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TRIBUME LIBRE 

Les événements &e précipitent. La 
Bulgarie a capitulé. La Turquie a signé 
•l'armistice. L'Autriche-Hongrie, en voie 
de dislocation, demanda aussi Farmis-
iice et la pab;. Dans un isolement, qui 
n'a rien de splendide, l'Allemagne, de 
son côté, sollicite un armistice, après 
l'avoir offert (charmant euphémisme), 

'en vue de la paix prochaine. Quelle dif-
férence de ton entre la première et la 
seconde réponse à la sommation du 
président Wilson ! 

Comme les temps sont changés. Et 
qu'il y a loin du rêve à la réalité ! 
Reportons-nous à quatre ans et plus en 
arrière. L'Allemagne, au faîte de sa 
puissance, remplit le monde du bruit de 
ses armes. Pas un coup de fusil ne 
sera tiré en Europe et hors d'Europe 
sans qu'aile ait son mot à dire : il faut 
en, quelque sorte ; lui en demander la 
permission, et son autorisation sait se 
faire monnayer. " 

■ A partir du jour qu'il s'est débarrassé 
du vieux Bismarck — dont l'éclat des 
services est par trop gênant — Guil-
laume II rêve d'asservir le monde. L'uni-
vers n'a qu'un soleil, il ne.doit avoir 
qu'un maître. Quel sera ce maître ? 
Point de doute. Le kaiser est marqué 
du doigt divin. Le vieux Dieu germa-
nique se serait-il donné tant de peine 
pour la plus grande Allemagne, s'il ne 
lui réservait pas la plus haute desti-
née ? C'est manifestement le sens de 
l'histoire que le monde doit être orga-
nisé par la haute kultur allemande. 

Ainsi prophétisaient les thuriféraires 
du kaiser. Historiens, écrivains militai-
res, philosophes, tous intellectuels d'en-
vergure, susurraient à qui mieux mieux 
aux oreilles impériales le rôle dévolu 
à la dynastie des Hohenzoliern par les 
décrets de la providence. De même que. 
Qa Prusse avait été le noyau de l'empire 
d'Allemagne, de même l'Allemagne de-
vait être le noyau de l'empire d'Occi-
dent et, par lui, de l'empire du monde. 

La guerre éclata, à l'heure choisie par 
'Guillaume II et sa camarilla militaire. 
En vain la France, la Russie -et l'Angle-
terre firent tout pour conjurer le fléau. 
Les temps fixés par le destin étaient ré-
volus. Le kaiser et le kronprinz ne pou-
vaient- plus attendre. Qu'importait que 
le rapide et extraordinaire développe-
ment de sa puissance commerciale et 
«industrielle fournit en quelque sorte à 
l'empire, avant vingt, ans peut-être, l'hé-
gémonie mondiale ? 

Dans les instructions données par le 
ïoi sergent pour l'éducation de son fils 
Frédéric II, dit le Grand... Fourbe, Guil-
laume II avait lu qu'un roi n'est vérita-
blement digne de ce nom qu' à la con-
dition expresse de se servir de l'épée, 
qu'il n'est véritablement grand et n'ac-
quiert la vraie gloire que par l'épée. A 
iquoi bon, au surplus, avoir porté à leur 
■maximum de puissance ces deux instru-

. ments de domination : l'armée et la 
marine, si c'était pour ne point en 
.user ? Ce n'est pas Bismarck, murmu-
raient leç pangermanistes, qui aurait 
(jamais commis pareille faute. 

Guillaume II et son entourage ne dou-
taient pas à ce moment de la victoire. 
•Il suffisait de frapper vite et fort. La 
France devait être réduite, accablée en 
quelques semaines. En moins de trois 
mois la Russie serait, de son côté; con-
trainte à signer la paix. La Belgique, 
la toute petite Belgique, n'oserait jamais 
protester contre la violation de sa neu-
jtralité, ou sa protestation serait de nure 
forme. Quant à la Grande-Bretagne, 
opulente et replète, n'ayant qu'une 
■« méprisable petite armée" », elle res-
terait spectatrice du duel, sans s'y en-
gager. 

La débile et stupide psychologie alle-
mande n'avait pas prévu que l'honneur 
parlerait plus haut dans la conscience 
d'Albert Ier que l'intérêt immédiat. Elle 
n'avait pas prévu davantage que l'An-
gleterre, pour respecter la signature 
apposée au-bas des traités, sacrifierait 
sa quiétude et sa sécurité au terrible 
danger d'affronter les combats contre le 
plus redoutable ennemi. Elle n'avait pas 
prévu non plus gue l'Italie, neutre 

! d'abord, se rangerait du côté de l'En-
tente. Mais ce qu'elle n'avait pas prévu 

surtout, c'est que sa manière de con-
duire la guerre, ses crimes de toute na-
ture, ses brigandages sans nom, la vio-
lation de toutes les lois divines et humai-
nes, produiraient aux Etats-Unis une 
révolution assez forte dans les esprits 
pour amener le président Wilson lui-
même à. jeter dans le plateau do la ba-
lance Fépée de la pacifique et puissante 
République américaine. 

« Je n'ai pas voulu ça », dit un jour le 
kaiser. Ah ! certes, non, il n'avait pas 
voulu ça, l'empereur, mi-dieu, mi-cabo-
tin, qui avait rêvé de l'empire du monde. 
Il n'a voulu,ni la Marne, ni l'Yser, ni 
Verdun, ni Clemenceau, ni ,Foch, ni 
l'héroïsme indomptable des poilus fran-
çais et alliés, ni le sublime sacrifice de 
la France à la cause du Droit et de la 
Liberté des peuples. 

Aujourdliui, c'en est fait. Le destin a 
prononcé. La victoire a pour toujours 
déserté les drapeaux allemands. L'Alle-
magne n'est plus qu'une façade, belle en-
core, mais déjà lézardée, d'un édifice 
à l'intérieur duquel tout est bouleversé. 
Demain, se sera l'effondrement ; de-
main l'empire sera disloqué. Révolution 
ou invasion, voilà pour le peuple alle-
mand. Abdication ou révolution, et 
peut-être les deux : voilà pour le kai-
ser. Je ne dis rien du châtiment exem-
plaire qui devra décapiter à jamais l'au-
tocratie théocratique. L'empire d'Alle-
magne aura vécu moins de cinquante 
ans : un point entre l'immensité des 
siècles passés et l'immensité des siè-
cles à venir. Et l'Histoire dira de Guil-
laume II qu'il en fut le fossoyeur. 

Henri Michel. 
Sénateur. 

eux, dette sacrée que nul ne reniera de ceux 
qui survivront ! 

Dette sacrée qu'il nous faudra payer, e«4tv 
que coûte. Dette envers leurs veuves, ustte 
envers leurs enfants ; dettes qui ne se paient 
ni avec des mots, ni avec des rubans. La 
France déjà s'en préoccupe et le Parlement 
élabore lés lois qui formeront le Code de la 
Reconnaissance. 

Remember I Au jour des morts de.1918, pen-
sons à nos héros tombés pour nous et pen-
sons aux devoirs qu'ils nous ont légués. 

PIERRE MARCILIB. 

Fin 

Propos de Guerre 
]fi pense aux malheureux qui étaient four-

nisseurs de l'armée... 
Pauvres diables 1 
Que vont-ils devenir maintenant t? 
Un de ces matins, ie président de la Répu-

blique prendra^ sa plume et signera leur 
arrêt : le décret de démobilisation générale. 

Alors ils ne pourront plus douter : il fau-
dra cesser le travail, arrêter les tours, immo-
biliser le marteau-pilon, éteindre la forge... 
Hélas ! hélas !... 

Je vois l'infortuné fabricant d'obus errant 
dans ses ateliers silencieux comme Hamlct 
dans le cimetière d'Elseneur, et jetant un 
regard chargé de la tristesse de l'adieu sur 
le stock d'obus désormais inutiles. 

C^cst 'le destin des choses humaines de 
n'être pas éternelles. Ici-bas tout a une fin, 
même les plus longues guerres. 

Je sais bien qu'il ne mourra pas complè-
tement le fabricant de munitions, il fera autre 
chose : des automobiles ou des moulins à 
café. Mais l'avenir vaudra-t-il le passé ?... 
On sait ce que l'on quitte, on ne sait pas ce 
que l'on prend. 

Et puis il nV a pas que l'argent : il y a 
la gloire. Le marchand d'obus ne verra plus 
son image sur l'écran cinématographique. On 
ne le représentera plus déjeunant au milieu 
de ses io.ooo ouvriers, visitant sa poupon-
nière, présentant à des missions' étrangères 
son usine philanthropique. 

Cette gloire aussi s'évanouit; ' 
ïl ne fera plus figure de grand homme ; il 

redeviendra un industriel adroit, simplement. 
— Mais ils ont gagné de l'or ces fabri-

cants de machines à tuer. 
— Certes, mais pourquoi Va-t-on les arrê-

ter ? Pourquoi leur arrache-t-on le pain de la 
bouche ?... 

A-t-on prévu line retraite pour les anciens 
fournisseurs de la guerre, ruinés par la Paix? 

, ANDRE NEGIS 

ORTS 
2 novembre ! Jour des Morts I Jour où 

l'on se souvient de ceux qui ne sont plus ! 
Jour où, dans les nécropoles, on va porter 
des Heurs sur les tombes qui gardent les 
êtres chers ! 

2 novembre 1918 ! Après quatre ans de 
guerre, c'est le cinquième renouvellement de 
ce jour du souvenir, où la France tout entière 
pleure ses morts, nos morts, à nous tous, 
Français, puisque c'est pour nous qu'ils ont 
donné leur vie. 

C'est aujourd'hui le jour des Morts glo-
rieux. Tous les champsr où ils sont tombés, 
les fils de France, sont aujourd'hui des 
champs de victoire. Nos drapeaux claquent 
aux forts des Dardanelles, où, dans le sable, 
tant de nos frères reposent ; ils claquent aux 
rives de la Piave et aux lignes de Saloniquo. 
Ils claquent sur les rives de la Marne et de 
l'Yser et si Dinant et Charleroi, Dieuze et 
Morhange, ne les ont pas encore revues, nos 
trois couleurs, les drapeaux sombres aux ai-
gles impériales sont, déjà roulés dans leurs 
gaîne3 pour la retraite définitive I 

Remember ! Souvenons-nous 1 Et puis-
qu'aussi bien ce jour des Morts est le dernier 
de la guerre, rappelons-nous les sacrifices 
que la guerre a coûtés, pour connaître la 
grandeur de notre dette. Ceux qui sont morts, 
sont morts pour nous. 

C'est leur vie, c'est leur sang qui nous ont 
donné la victoire. Au jour où la paix repa-
raît proche, il faut que nous nous rappelions 
la dette que nous avons contractée envers 

Les événements se précipitent de tous les 
côtés, bousculant avec mie sorte de vio-
lence torrentielle les suprêmes manœuvres 
de nos ennemis aux abois. 

L'armistice est signé avec la Turquie et 
signé à des conditions qpii rendent lies 
Alliés maîtres des ports des Dardanelles et 
du Bosphore, qui assurent le libre passage 
de leurs forces jusqu'à la mer Noire, c'est-
à-dire qui achèvent de nous livrer la domi-
nation de la Méditerranée orientale. Une 
dépêche d'aujourd'hui annonce que « l'ami-
ral Souchon, chef de la mission navale alle-
mande en Turquie, a ôt.é rappelé »,. Nous 
le croyons sans peine î 

En Autriche-Hongrie, la révolution com-
mence à prendre des proportions tragi-
ques; Non seulement tes populations s'in-
surgent contre un fantôme de pouvoir qui 
s'effondre, mais le mouvement révolution-
naire a gagné les soldats, ces troupes m 
la double monarchie à la fidélité desquelles 
le pauvre empereur-roi Charles adressait il 
y â quelques jours une sorte d'appel déses-
péré. On indique que « l'armée dans san 
immense majorité a pris position contre 
ceux qui sont entièrement responsables de 
la guerre qui ensanglante l'Europe depuis 
quatre ans ». Le premier et le pire de ces 
responsables, le comte Tisza, ancien prési-
dent du Conseil hongrois, et qui fut tou-
jours l'âme damnée de l'Allemagne, tombe, 
victime d'un attentat. Pour échapper à un 
pareil sort, le souverain s'éclipse prudem-
ment, cherchant un refuge dans un châ-
teau de Hongrie, conservant sur lui, ajoute 
plaisamment une dépêche venue de Suisse, 
les clés du Trésor, ce qui semble prouver 
que, bien qu'il soit jeune dans la carrière 
impériale et royale, il connaît déjà à fond 
son métier de monarque. 

Enfin, sur le front italien, les affaires de 
l'Autriehe-Hongrie sont encore en plus la-
mentable état qu'à l'intérieur. Un journal 
ennemi reconnaît que « l'armée autri-
chienne de la Piave est menacée d'avoir 
sa retraite coupée par les rebelles yougo-
slaves, qui ont occupé d'importants embran-
chements du chemin de fer ». Ainsi, pous-
sées l'épée dans les reins par les armées du 

général Diaz, tes hordes austro-hongroises 
risquent de se heurter en retournant chez 
elles à oes vaillante Yot'go-Slaves qui ne 
sont pas des « rebelles », mais des hommes 
Iibre3 revendiquant fièrement et légitime-
ment leur indépendance les armes à la 
main. Il ne reste donc plus à l'armée de 
la monarchie dualiste d'autre ressource que 
celle de se rendre à merci à ses vainqueurs 
italiens. Et c'est ce qu'elle s'apprête à faire. 
On peut dire déjà qu'il n'y a plus d'armée 
austro-hongroise et qu'il n'y a plus d'Autri-
che-Hongrie. 

Reste l'Allemagne. Sa situation est en 
apparence plus ordonnée et plus consistante, 
mais en fait elle est tout aussi désespé-
rée. Le lâchage de la Bulgarie se produisant 
au commencement de la déroute militaire 
allemande en France l'avait frappée d'un 
rude coup et avait sonné pour elle une pre-
mière sonnerie d'alarme. Depuis ce jour-là, 
les mécomptes ont succédé aux mécomptes, 
les déboires aux déboires. On fait remar-
quer aujourd'hui que « la capitulation de la 
Turquie va permettre aux forces libérées de 
l'Entente de porter à l'Allemagne te dernier 
coup de grâce si elle ne se décide pas à ca-
pituler elle-même ». Mais le formidable 
effondrement de l'Autrichc-Hongrie a des 
conséquences bien plus importantes encore 
et bien plus terribles que te lâchage de la 
Turquie. Avec la monarchie dualiste, c'est 
le plus solide mur de soutènement de l'Alle-
magne, qui s'écroulé. Et si l'empire alle-
mand tient encore, il est cependant profon-
dément ébranlé. 

Tout ce qui constituait sa figure devant le 
monde s'effnce un peu plus chaque jour. 
■Tout ce- dont il étamsi- opgvfôttloax s'en va 
'dans le ruisseau. « On arrache au souve-
rain son manteau de pourpre ! » s'écrie 
avec indignation un grand organe pangor-
nianiste d'outre-Rhin. On lui arrachera bien 
autre chose encore, à ce bandit couronné 
qui se cramponne si désespérément à son 
trône, mais qui,en sera chassé par ceux-là 
mêmes qui entonnaient naguère d'enthou-
siastes hosannas à sa gloire. Le kaiser sera 
exécuté par ses ex-sujets s'il ne se décide 
pas à capituler. Et l'Allemagne sera bien 
obligée de capituler aussi devant les Alliés, 
de capituler purement et simplement, de se 
rendre sans conditions à l'Entente victo-
rieuse. Car toutes ses ruses et toutes ses 
tergiversations diplomatiques ne lui servi-
ront de rien.,Tôt où tard, il faudra qu'elle 
s'incline devant la réalité. Et l'on a le droit 
de penser maintenant que ce sera tôt plutôt 
que tard. 

Nous allons à grands pas vers la fin de la 
guerre, vers !a paix hautement victorieuse 
de l'Entente. Un journal allemand déclarait 
ces jours-ci : « La paix ne vient pas comme 
nous l'avions rêvée ». Il est probable en 
effet que nos ennemis avaient fait un autre 
rêve d'avenir. Mais nous, nous ne pouvions 
pas en vérité souhaiter mieux. 

CAMILLE FERDY. 

aux environs du Quesnoy, nous avons 
îadj quelques prisonniers. 

Ce matin, nous avons exécuté une 
opération au sud de Vaîencieanes. 

Nos progrès sont satisfaisants. 

Comnraniqné officiel américain 
ior Novembre (après-midi). 

SUT lo front de Verdun, la nuit a été 
marquée par le feu de l'artillerie des 
deux côtés do la Meuse. 

Rien d'important à signaler dans les 
autres secteurs tenus par nos troupes. 

Le Kaiser ai 
grand-quartier Général 

Zurich, 1" Novembre. 
Un télégramme de Berlin annonce 

qu'après plusieurs semaines de séjour 
dans la capitale de l'empire, l'empereur 
Guillaume est parti pour le grand quar-
tier général. 

La 2B armée britannique 
marche snr Oand 
Paris, V Novembre. 

Le principal événement militaire qui s'est 
produit-au cours des dernières vingt-quatre 
heures est la reprise de l'offensive de la 
Z" armée britannique qui a attaqué cri" di-
rection d'Aubenarie. 

C'est la marche sur Gand qui se précise et 
peut d'un instant à l'autre prendre un nou-
veau développement. 

Los Allemands .qui connaissent l'importance 
ds l'enjeu de la bataille, 'opposent une très 
grande résistance. 

Néanmoins nos alliés ont atteint tous leurs 
objectifs. 

I!» I ei ianiiiene ai nora m m 
Paris, 1" Novembre. 

Une délégation danoise a déposé à la sta-
tua de Strasbourg une couronne portant 
l'inscription : • Demain Strasbourg, bientôt 
le Schleswig. Hommage aux poilus de France 
eu mémoire des frères danois 18G4. » 

— De notre correspondant particulier «-

Paris, 4" Novembre. 
Les événements se poursuivent avec une 

rapidité foudroyante et aussi une logique 
implacable. 

Sous leurs effets, le rêve pan germants le 
s'effondre lamentablement. Le chantage 
exercé sur Constaniinople par les bateaux 
russes, passés aux mains des Boclies, n'a 
pas empêché la capitulation de la Turquie, 
rendue inévitable par la défaite de ses 
armé-es. 

La ilébâcle ottomane turque réduit à 
néant les grandioses visées allemandes sur 
l'Asie et nous permet des relations précieu-
ses avec la Roumanie, l'Ukraine et le sud 
russe, sans compter les possibilités qu'elle 
nous, offre pour une action directe contre 
les ennemis que nous conserverons dans ce 
que furent les empires du Centre. 

Celui de ces empires qui, en 49U, a tiré 
les premiers coups de canon, succombe le 
premier. Il n'est défà plus qu'un souvenir 
historUiue. Des manifestations républicai-
nes se produisent à Vienne, à Prague, à 
Budapest, à Fiume. Et les Allemands d'Au-
triche eux-mêmes cherchent docilement à 
composer avec les principes supérieurs 
dont le président Wilson a fait la loi su-
prême de l'humanité. 

Même placé à côté du bouleversement 
profond de l'ancienne monarchie des Hals-
bourgs, rassassinat du comte Tisza, l'un 
des auteurs responsables du conflit mon-
dial, est un fait-divers qui a une significa-
tion éloquente. Ainsi, d'heure en heure, 
l'isolement se fait autour de celle Allema-
gne qui a conçu le dessein criminel de réu-
nir le monde sous sa domination. 

Le four est prochain où les hauts repré-
sentants des démocraties des deux conti-
nents seront appelés à élaborer la charte 
de l'Europe nouvelle. 

MARI OS RICHARD. 

Comnmmqné officiel anglais 
1er Novembre (après-midi). 

Hier, au cours d'une heureuse opéra-
tion exécutée par de petits détachements 

oyvvv'wv/vvvwvvv wwvwwwvw vvwwvvv 
1.5Ô2' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel f 

Paris, lor Novembre. | 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 

communique officiel suivant : S 
Pendant la nuit, actions d'artille- I 

rie violentes dans la région de | 
Guise et à l'ouest de Saint-Fergeux. ï 

Rien à signaler sur le reste du \ 
front. % 

VVVVVVVVVVVVV\A/V*WVVVVVVVVVVv!? 

Paris, 1er Novembre. 
Les journa,ux sont unanimes à considérer 

que la capitulation de la Turquie va permet-
tra aux forces libérées de l'Entente de porter 
à l'Ailemiaigne te deirnier coup de grâce si 
elle'ne se décide pas à capituler. 
La mission navale allemande 

quitte la Turquie 
Zurich, 1er Novembre. 

L'amlxal Souchon, chef de la mission na-
vale allemande en Turquie, a été rappelé. 

Il a été nommé chef de la station navale de 
la mer Baltique. 
L'impression à la Chambre des députés 

Paras, 1er Novembre. 
La Turquie a suivi la Bulgarie. A son tour 

elle a signe un armistice avec les Alliés. C'est 
M. Georges Lé-ygues, ministre de la Marine, 
qui a fait cOïiinaitire la nouvelle, cet après-
midi, au nom du gowewiement, par une brè-
ve déclamation à la tribune de la Qiambre. 

L'assemblée écouta cette communication 
dans xstx profond siietico et, quand elle fut 
terminée, vraiment impressionnante, les dé-
putés reprirent la discussion dm projet die loi 
inscrit à 1'ondir© du jour. 

La saffisîaetioa. générale de la Chambre se 
manifesta donc avec une mesiure parfaits. 
L'événement n'était d'aiïteutrs pas inattendu; 
il était dans l'ordre, logique des choses depuis 
que la Bulgarie avait capitulé et que les ar-
mées ottomanes étaient améanities. 

En ce qui concerne la forme de l'acte con-
clu, il y a lien de remarquer que c'est au 
vice-amiral Cai'.thi-arpe, de la marine britanni-
que, qu'est revenu 1 honneur 6s signer l'ar-
milstàee aiu nom cîies gouvernements alliés, 
qui en avaient arrêté, d'accord, les condi-
tions. Le choix d'un officier général britan-
nique pour représenter l'Entente dans cette 
ciiêonistance s'explique par la prépondérance 
cte la p&rtàedpafdcn de nos aîllés d'outre Man-
che à 1'expoditicm des Ba-ndtanelles et à la 
masrche en Palestine. 

Les mômes considérations justifieraient la 
décision des Riouvernemente de l'Entente de 
s'en remettre aiu général Diaz et au généra.! 
Fccîi du soin de signer : l'armistice, en- leur 
nom, le premier avec l'Auitriehe et le second 
avec l'AUemiatcroe, 

Les conditions de l'armostios ont été révé-
lées dans leur partie essentielle : la princi-
pale assume à la flotte alliée le libre passage 
Jusqu'à la mer Noire. Elle implique comme 
oorootok» 1 ocupation des parts des Darda-
nelles et du Bosphore, c'est-à-dU-o pratique-
ment aussi de Gonstantinople. De même, la 
possession de la chaîne du Taurus devrait 
nous être assurée, de façon à couper la route 
d? Bagdad. Tous les prisonniers de guerre 
alliés seront rapatriés sans délai. 

Par contre, id va de soi que les troupes o.l-
lemandes qui encadrent l'armée ottomane, de-
vraient nous être livrées. La mise hors de 

, cause de la Turquie aura des conséquences 
militaires sérieuses le défaut de libre accès 
à la mer Noire et aux états rive-reins a eu une 
influence trop évidente sur le développement 
de cette guerre en créant l'isolement, pratique 
de la Russie, en favorisant l'entrée wi jeu do 
la Bulgarie et l'écrasement de la Roumanie 
pour qu'il soit nécessaire d'insister sur les 
avantages que l'Entente va retirer de cotte 
situation nouvelle, même à l'heure actuelle. 

Dè3 à présent la Roumanie cesse d'être Iso-
lée et redevient pour l'Autriche-Hongrie une 
menace qui accroifira encore son désarroi. 
Mais la répercussion de la capitulation turque 
ninna.rntt surtout importante dans le domaine 
poMkfœ. La rjnande vois de. pénétration 
aJJomiandje Berlin-Bagdad est définitivement 
anéantie et avec elle s'sffondre tout le plan 
de domination germanique en Orient. 

Tout le Moc des empires centraux se désa-
grège d'avec ses alliés. Hier c'était la Bulga-
rie qui se détachait, «tijourd hui la Turquie, 
demain ce sera ie tour de l'Autriche. L'Alle-
magne sera bientôt isolée. Tous ces abandons 
successifs sont significatifs : ils annoncent, 
pour l'empire des Hohenaollern, l'heure de 
la justice et du châtiment. 

Londres, 1er Novembre. 
Le communiqué autrichien dit 

ie haut commandement des 
armées a établi, le 29 octobre au 
matin, par le moyen d'un parle-
mentaire, des communications avec 
ie commandement de l'armée ita-
lienne. 

Tons les efforts seront faits en 
vu© d'éviter une nouvelle effusion 
de sang inutile, en vue de la ces-
sation des liostilités et de la con-
clusion d'un armistice. 

Le liant commandement italien 
refusa d'abord, mais le 30 octobre 
au soir une députation fut auto-
risée à traverser les lignes pour 
des pourparlers préliminaires. 

L'Allemagne inquiète 
Bâle, 1" Novembre. 

La Gazette de Francfort examinant les con-
séquences de l'effondrement de l'Autriche dit.: 

La question de la sécurité de nos flancs 
est devenue aiguë. Ceux qui parlent de la 
Défense nationale ne devraient pas oublier 
qu'il ne s'agirait pas seulement de notre 
front do l'Ouest, mais aussi de garantir nos 
frontières depuis la Suisse jusqu'en Polo-
gne. La fin tragique de l'Autriche nous rap-
pelle que notre situation est incroyablement 
grave. 

L'impression à Home 
Rome, 1" Novembre, 

Les couloirs de. la Chambre étaient trè3 
animés. On venait aux nouvelles et on échan-
geait les impressions relatives à la note du 
gouvernement austro-hongrois à M. Wilson 
que l'on s'accordait à définir comme une ten-
tative désespérée pour préserver la monar-
chie dualiste de la dissolution qui paraît iné-
vitable. 

On faisait observer à ce sujet que les ma-
nifestations auxquelles se livrent les diffé-
rehtes nationalités accusent à lie plus s'y 
méprendre un caractère de jour en jour 
plus décisif vers l'indépendance complète et 
qu'elles prennent une valeur particulière-
ment significative au moment où les armées 
austro-hongroises s'effondrent sous îa pous-
sée formidable des troupes italiennes et al-
liées qui avancent avec un élan irrésistible. 

On estime donc ici, do môme qu'en France, 
et en Angleterre, qu'il n'est possible d'ac-
cepter qu'un armistice dont les clauses per-
mettraient d'imposer une paix réparatrice et 
vengeresse. 

La dernière Note autrichienne 
Amsterdam, 1<* Novembre 

La Reichsposl dit avoir appris de milieux 
en relations étroites avec l'ambassade d'Alle-
magne, que le gouvernement allemand fut 
informé de l'envoi de la note autrichienne 
au président Wilson immédiatement avant 
son expédition et qu'en lui notifia, en même 
temps que la résolution ainsi prise était irré-
vocable. 

Par. conséquent, aucune négociation n'a eu 
lieu entre Berlin et Vienne à ce suijet. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 Novembre 
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DE 

CINQUIEME PARTIE 

L'inconnue jeta un regard autour d'elle f pour s'assurer qu'elle était bien seule, puis 
, s'inclinant comme si elle eût voulu s'age-

nouiller, et joignant les mains avec l'accent 
du désespoir : 

— Edmond, dit-elle, vous ne tuerez pas 
(non fils I 

Le comte fit un pas en arrière, jeta un fai-
ble cri et laissa tomber l'arme qu'il tenait. 

— Quel nom avez-vous prononcé là, madame 
, de Morcerf ? dit-il. 

— Le vôtre I s'écria-t-elle en rejetant son 
voile, le vôtre que'seule, peut-être, je n'ai 
pas oublié. Edmond, ce n'est pas Mme de Mor-
cerf qui vient à vous, c'est Meroédès. 

— Mercédès est morte, madame, dit Monte-
Cristo, et je ne connais plus personne de ce 
nom. 

— Mercédès vit, monsieur, et Mercédès se 
souvient, car seule elle vous a reconnu lors-

A Reproduction Interdite auxjournaiixiraln'ont pas 
TRo traité aveç MM.Calmann-tévy, éditeurs, à Parla, 

qu'elle vous a vu, et même sans vous voir, à 
votre voix, Edmond, au seul accent de votre 
voix ; et depuis ce temps elle vous suit pas 
à pas, elle vous surveille, elle vous redoute, 
et elle n'a pas besoin, elle, de chercher la 
main d'où partait le coup qui frappait M. de 
Morcerf. 

— Fernand, voulez-vous' dire, madame, re-
prit Monte-Cristo avec une ironie arnôre ; puis-
que nous sommes en train de nous rappeler 
nos noms, rappelons-nous les tous. 

Et Monte-Cristo avait, prononcé ce nom de 
Fernand avec une telle expression de haine, 
que Mercédès sentit le frisson de l'effroi cou-
rir par tout son' corps. 

— Vous voyez bien, Edmond, que je ne me 
suis pas trompée I s'écria Mercédès, et que 
j'ai raison de vous dire : Epargnez mon fils 1 

— Et qui vous a dit, madame, que j'en vou-
lais à votre fils ? 

— Personne, mon Dieu ! mais une mère 
est douée de la double vue. J'ai tout deviné ; 
je l'ai suivi ce soir à l'Opéra, et, cachée dans 
uns baignoire, j'ai tout vu. 

— Alors, si vous avez tout vu, madame, vous 
avez vu que le fils de Fernand m'a insulté 
publiquement ? dit Monte-Cristo avec un calme 
terrible. 

— Oh ! par pitié 1 
— Vous avez vu, continua le comte, qu'il 

m'eût jeté son gant à la figure si un de mes 
amis. M. Morrel, ne lui eût arrêté le bras. 

— Ecoutez-moi. Mon fils vous a deviné aussi, 
lui : jl vous attribue les malheurs qui frap-
pent son père. 

— Madame, dit Monte-Cristo, vous confon-
dez : ce ne sont point des malheurs, c'est 
u» châtiment. Ce n'est pas moi qui frappe 

M. de Morcerf, c'est la Providence qui le pu-
nit. 

— Et pourquoi vous substituez-vous à la 
Providence, s écria Mercédès. Pourquoi vous 
souvenez-vous quand elle oublie ? Que vous 
importent, à vous, Edmond, Janina et son 
vizir ? Quel tort vous a fait Fernand Mon-
dego en trahissant Ali-Tebelin î 

— Aussi, madame, répondit Monite-Cristo, 
tout ceci est-il une axaire entre le capitaine 
franc et la fille de Vasiliki. Cela ne me re-
garde point, vous avez raison, et si j'ai juré 
de me venger, ce n'est ni du capitaine franc, 
ni du comte de Morcerf : c'est du pêcheur 
Fernand, mari de la Catalane Mercédès. 

— Ah 1 monsieur ! s'écria la comtesse, quelle 
terrible vengeance pour une faute que la fa-
talité m'a fait commettre I Car la coupa-
ble, c'est moi, Edmond, et si vous avez à 
vous venger de quelqu'un, c'est de moi, qui ai 
manqué de force contre votre absence et mon 
isolement. 

— Mais, s'écria Monte-Cristo, , pourquoi 
étais-je absent ï pourquoi étiez-vous isolée 7 

— Parce qu'on vous a arrêté, Edmond, parce 
que vous étiez prisonnier. 

— Et pourquoi étate-je arrêté î pourquoi 
étais-je prisonnier ? 

— Je l'ignore, dit Mercédès. 
— Oui, vous l'ignorez,' madame, Je l'es-

père du moins. Eh bien I je vais vous le 
dire, moi. J'étais arrêté, j'étais prisonnier, 
parce que sous la tonnelle de la Réserve, la 
veille môme du jour où je devais vous éoou-
ser, un homme, nommé Dahglars, avait écrit 
cette lettre que le pêcheur Fernand se char-
gea lui-même de mettre à la poste. 

Et Monte-Cristo, allant à un secrétaire, ou-
vrit un tiroir où 11 Drit un Daoier qui avait 

perdu sa couleur première, et dont Tenere 
était devenue couleur de rouille, qu'il mit sous 
les yeux de Mercédès. 

C'était la lettre de Danglars au procureur du 
roi, que le jour où il avait payé les deux 
cent mille francs à M. de Boville, le comte 
de Monte-Cî'Lsto, déguisé en mandataire de la 
maison Thomson et French, avait soustraite 
au dossier d Edmond Dantés. 

Mercédès lut avec effroi les lignes sui-
vantes ; 

« Monsieur le procureur du Toi est prévenu 
par un ami du trône et de la religion, que 
le nommé Edmond Dantès, second du navire 
Le Pharaon, arrivé ce matin de Smyrne.après 
avoir touché à NSplés et à Porto-Ferrajo, a 
été chargé par Murât d'une lettre pour l'usur-
pateur, et.ipar l'usurpateur, d'une lettre pour 
le Comité bonapartiste de Paris. 

« On aura la preuve de ce crime en l'arrê-
tant, car on trouvera cette lettre, ou sur lui, 
ou chez son père, ou dans sa cabine à bord 
du Pharaon. » 

— Oh 1 mon Dieu ! fit Mercédès en passant 
la main . sur son front mouillé de sueur; et 
cette lettre î... 

— Je l'ai achetée deux cent mille francs, 
madame, dit Monte-Cristo ; mais c'est bon 
marché encore puisqu'elle me permet aujour-
d'hui de me disculper à vos yeux. 

— Et le résultat de cotte lettre 7 
— Vous le savez, madame, a été mon arres-

tation ; maia ce que vous ne savez pas, ma-
dame, c'est le temps qu'elle a duré, cette arres-
tation. Ce que vqus ne savez pas, c'est que 
te suis resté quatorze ans h un quart de 
lieue de vous, dans un cachot du château d'If. 
Ce que vous ne savez pas, c'est que chaque 
jour de ces Quatorze ans. l'ai ■renouvelé le 

vœu de vengeance que j'avais fait le premier 
jour, et cependant j ignorais que vous aviez 
épousé Fernand, mon dénonciateur, et que 
mon père était mort, et mort de faim ! 

— Juste Dieu ! s'écria Mercédès chance-
lante. 

— Mais voilà ce que j'ai su en sortant de 
prison, quatorze ans après y être entré, et 
voilà ce qui fait que sur Mercédès vivante et 
sur mon père mort, j'ai juré de me venger 
de Fernand, et... et je me venge. 

— Et vous êtes sûr que le malheureux Fer-
nand' a fait cela î 

, — Sur mon âme, madame, et il l'a fait 
comme je vous le dis ; d'ailleurs, ce n'est pas 
beaucoup plus odieux que d'avoir, Français 
d'adoption, passé aux Anglais 1 Espagnol de 
naissance avoir combattu contre les Espa-
gnol ; stipendiaire d'Ali, trahi et assassiné 
Ali. En face de pareilles choses, qu'était-ce 
que la lettre que vous venez de lire 7 une 
mystification galante que doit pardonner, je 
l'avoue et le comprends, la femme qui a 
épousé cet homme, mais que ne pardonne 
pas l'amant qui devait l'épouser. En bien I 
les Français ne se sont pas vengés du traî-
tre, les Espagnols n'ont pas fusillé le traî-
tre. Ali, couché dfths sa tombe, a laissé im-
puni le traître ; mais moi, trahi, assassiné, 
jeté aussi dans une tombe, je suis sorti de 
cette tombe par la grâce de Dieu, je dois à 
Dieu de me venger ; il m'envoie pour cela, 
et me voici. 

La pauvre femme laissa retomber sa tête 
entre ses mains ; ses jambes plièrent sous 
elle, et elle tomba à genoux. 

— Pardonnez, Edmond, cfît-elle, pardonnez 
pour moi, qui vous aime encore ! -

La dignité de l'épouse arrêta l'élan de l'a-

mante et de la mère. Son front s'inclina 
presque à toucher le tapis. 
/ Le comte s'élança au-devant d'elle et la 
releva. 

Alors, assise sur un fauteuil, elle put, 4 
travers ses larmes, regarder ie mâle visage 
de Monte-Cristo, sur lequel la douleur et 
la haine imprimaient encore un caractère me-
naçant. 

— Que je n'écrase pas cette race maudite I 
murmura-t-il ; que je désobéisse à Dieu, qui 
m'a suscité pour sa punition 1 impossible, ma-
dame, impossible I 

— Edmond, dit la pauvre mère, essayant 
de tous les moyens ; mon Dieu ! quand je 
vous appelle Edmond, pourquoi ne m'appe-
lez-vous pas Mercédès 7 

Mercédès, répéta Monte-Cristo, Mercé-
dès I Eh bien ! oui, vous avez raison, ce nom 
m'est doux encore à prononcer, et voilà la 
première fois, depuis bien longtemps, qu'il 
retentit si clairement au sortir de mes lè-
vres. Oh 1 Mercédès, votre nom, je l'ai pro-
noncé avec les soupirs de la mélancolie avec 
tes gémissements de la douleur, avec lè râle 
du désespoir ■ je l'ai prononcé, glacé par le 
froid, accroupi sur la paille de mon cachot ; 
je l'ai prononcé, dévoré par la chaleur, en 
me roulant sur les dalles de ma prison. Mer-
cédès, il faut que je me venge, car quatorze 
ans j'ai souffert, quatorze ans j'ai pleuré, 
j'ai maudit ; maintenant, je vous le dis, 
Mercédès, il faut que je me venge I 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite d demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné* 
mas passant les. vues, Pathé frère*. 
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Bâle, 1er Novembre. 
On mande de Budapest, viâ 

Berlin, que le comte Tisza a été 
victime d'un attentat au cours 
d'une promenade. 

Le comte Tisza a été tué d'un 
coup de revolver ; une femme qui 
l'accompagnait serait blessée. 

La Monarchie anstro-feoagroise 
n'existe plus 

Zurich, l°r Novembre. 
Il n'y a plus de monarchie austro-hongroise. 

L'empereur Charles a pris la faite lundi soir 
et s'est réfugié au château de Godolloe, en 
Hongrie. L'empereur Charles a conservé sur 
lui les clés du trésor. Le front austro-hon-
grois est en. pleine dissolution. Les troupes 
se répandent à l'intérieur du pays avec leurs 
armes. 

Depuis mardi ont eu lieu à Vienne des évé-
nements qui sont appelés ,à accélérer la chute 
finale du pays. Le peuple et les soldats qui 
arrivent du front à chaque instant, sont abon 
damment munis d'armes et de munitions. Les 
députés Renner et Denninghof ont, hier, ha-
rangué la foule à laquelle ils ont conseillé 
le calme et l'ont incitée à ne pas commettre 
d'excès susceptibles de nuire à la République. 

Dans toute la ville le Conseil national est 
maître de la situation, tous les ministères 
sont en sa possession. 

La chute de Dammasch et d'Andrassy peut 
être attendue d'un moment à l'autre, car le 
gouvernement de Charles Ior a cessé d'exis-
ter. La police ayant voulu arrêter deux offi-
ciers qui conduisaient des soldats manifes-
tants a été rossée d'importance. Un des offi-
ciers fut délivré séance tenante. L'autre, 
amené au gouverneur militaire fut remis en 
iberté par la garde qui arrêta elle-même ce 
personnage. 

On me dit nue l'archiduc Joseph est en 
fuite. La dislocation politique et militaire de 
l'Autriche-Hongrie est donc aujourd'hui un 
fait accompli et irrévocable. * 

Le Conseil national hongrois 
célèbre la victoire du peuple. 

Bâle, 1<* Novembre. 
On mande de Budapest : 
Le premier Conseil national hongrois a 

lancé un arrêté ordonnant des représenta-
tions solennelles aujourd'hui dans tous les 
théâtres de la capitale, qui devra être pavoi-
sée, ainsi que les villes de province, pour 
exprimer la joie causée par la victoire du 
peuple, qui a aboli la guerre pour toujours.' 

'ente Andrassy promet 

moulin où étaient entreposés environ cent 
vegons 0.2 céréales a été incendié. 

La landwer de Croatie a quitié le front pour 
se joindre au mouvement et au cadre vert ; 
les insurgés marchent sur Yercere, les fuyards 
hongrois submergent les routes, tout le trafic 
est interrompu avec la Slavonie. 
Un ïrareau de presse tcnéco-slovaque 

Bâle, 1er Novembre. 
On mande de Prague que le bureau de la 

Commission nationale a institué un bureau 
de presse autonome tchéco-slovaque. 
L'empereur remet 

la flotte autro-aongroise 
au gouvernement yougo-slave 

Paris, 4" Novembre. 
Le service allemand de propagande con-

firmant une communication lancée avant-
hier de Budapest, a publié hier la nouvelle 
suivante : 

« Vienne. — Un rescrit impérial remet la 
marine austro-hongroise au Conseil natio-
nal yougo-slave, à Agram ». 
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. Amsterdam, 1er Novembre. 
Ssion un télégramme de Vienne, au 

cours d'une grande démonstration en 
f^yeur de la paix devant le Bailpîatz, 
plusieurs discours ont été prononcés. 

Le comte Andrassy a parlé à îa îouie 
du haut du balcon. îî a dit, entre autres 
choses : 

« Vous pouvez être certains que je 
ferai tout mon possible pour obtenir 
promptement une bonne paix, en rap-
port avec la situation. » 

L'Assemblée Nationale allemande 
Bâle, 1er Novembre. 

On mande de Vienne qu'à la suite de la 
séance plénière tenue le 30 octobre par l'As-
semblée nationale allemande, le Conseil d'Etat 
germano-autrichien s'est réuni et a adopté la 
Constitution. Les présidents élus par l'As-
semblée nationale, MM. Dinghefer, Hauser 
et Seitz, exercent aussi des fonctions comme 
présidence du Conseil d'Etpt. M. Henner. so-
cialiste, a été nommé chef de la Chancellerie 
d'Etat responsable du protocole. Le national 
allemand "Sylvesler a été nommé greffier du 
Conseil d'Etat.. 

L'armée contre les auteurs de la guerre 
Zurich, 1" Novembre. 

En Hongrie, c'est le comte Michel Karolyi 
qui dirige le mouvement, mais en Autriche 
on ignore encore qui est le leader de la ré-
volution. Ce qu'il importe de relever, c'est 
que l'armée, dans son immense majorité,..a 
pris position contre ceux qui sont entière-
ment responsables de la guerre, qui ensan-
glante l'Europe depuis quatre ans. 

Ces événements formidables ne pourront 
pas rester sans influer sur l'attitude équivo-
que du gouvernement de Berlin. 
Les drapeaux français et alliés 

flottent à Prague 
Amsterdam, 1" Novembre. 

'La Gazelle du Rhin el de Weslphalie, 
parlant des incidents de Prague, dit que 
la foule demande aux officiers et à d'au-
tres personnes portant des décorations, 
d'enlever de celle-ci la rosette portant le 
nom de l'empereur. Pendant que la Mar-
seillaise était jouée devant la statue de Jean 
Huss, l'a bannière étoilée était déployée, 
toutes les maisons de commerce .alleman-
des, les banques et les cafés furent obligés 
d'arborer les couleurs françaises. Un grand 
nombre d'enseignes allemandes furent dé-
truites. 

Le mouvement est anti-allemand 
Paris, 1er Novembre. 

La Gazette de Cologne se fait mander de 
Budapest qu'en Slavonie, à Bozetra-Essege 
et Pagrar, comme dans d'autres localités, les 
entrepôts ont été pillés par la foule, les mai-
son des Allemands et Magyars ont été sacca-
gées ; les prisons ont été ouvertes, les prison-
niers russes participent au mouvement ; les 
voies ferrées ' sont au pouvoir des insurgés, 
deux employés des chemins de fer qui par-
laient hongrois ont été tués à Sfavina, un 

E 
La nouvelle note allemande 

Washington, 1er Novembre. 
La nouvelle note du gouvernement alle-

mand arrivée hier à Washington complète la 
précédente communication en disant que 
l'Allemagne attend qu'on lui fasse connaître 
les conditions de l'armistice et en expliquant 
en détail les changements introduits en Alle-
magne dans la forme du gouvernement. Com-
me preuve que tous les pouvoirs de déclarer 
la guerre et de négocier la paix ont été en-
levés au kaiser, la note répète que c'est le 
Reichstag qui est maintenant investi du 
pouvoir effectif et de la responsabilité gou-
vernementale et indique les changements 
.constitutionnels^ qui sont en voie d'exécu-
tion. 

S10U 
Londres, 4" Novembre. 

On mande d'Amsterdam au Morning 
Post, en date du 29 octobre : 

On apprend de bonne source que, ven-
dredi dernier, au Conseil de la Couronne, 
Hindenburg a offert sa démission, que le 
kaiser a refusé d'accepter. 

L'abdication de Guillaume 
Paris, V Novembre. 

Les événements se déroulent avec une ra-
pidité et une logique incomparables. Dans la 
tourmente, il peut encore aujourd'hui pren-
dre la décision d'abdiquer. Mais sait-il de 
quoi demain sera fait ? Quand la nouvelle 
de la capitulation de la Turquie aura ag-
gravé les colères populaires, quand la ré-
volution autrichienne aura exercé son in-
fluence attractive sur les masses allemandes, 
ce n'est sans doute plus d'abdication qu'il 
pourra être question pour l'empereur d'Al-
lemagne. 

Bien loin de pouvoir en fixer à son gré 
l'heure et les conditions, il devra subir la 
destitution et le jugement d'un peuple re-
venu à la raison. Il assistera dans sa ruine 
personnelle à l'écroulement de sa dynastie. 
Ce n'est pas nous qui le plaindrons. 

Les manifestations pour la paix 
en Allemagne 

Amsterdam, 1er Novembre 
On mande de Berlin qu'au cours de réu-

nions organisées dimanche dernier par les 
socialistes indépendants, le docteur Liebk-
necht a exigé la formation d'un vrai gouver-
nement populaire, dont la tâche serait d'as-
surer la naix. 

M. Ledebour a dit : 
» Camarades, soyez prêts à tout, soyez 

prêts à agir. » 
Selon te Worwaerts à Bielefeld, trois mille 

citoyens ont assisté à une réunion de socia-
listes indépendants et ont demandé la con-
clusion rapide de la paix. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Communiqué anglais 
Londres, i"T Novembre. 

La bataille progresse victorieusement. L'in-
fanterie, les troupes montées britanniques ont 
occupé Sacile. 

Les troupes de la 10" armée ont ateint la 
ligne de la Livenza, depuis ce point jus-
qu'au sud de Brugneto. 

La S" armée s'avance rapidement au sud 
de la voie ferrée Oderzo-Portogruaro: 

L'ennemi bat en retraite devant la !p ar-
mée, *dans le secteur de Grappa et de nom-
breuses et importantes positions ont été cap-
turées sur ce point. 

Le nombre des prisonniers faits par la 10" 
armée, réunis depuis le commencement des 
opérations dépasse maintenant 13.000. 

L'armée autrichienne 
menacée d'encerclement 
Amsterdam, 1er Novembre* 

On mande de Berlin : 
La Gazette du Weser écrit : L'armée autri-

chienne de la Piave est menacée d'avoir sa 
retraite coupée par les rebelles yougo-slaves 
qui ont occupé d'importants embranchements 
de chemins de fer. 

L'ennemi recule en désordre 
Rome, 1er Novembre. 

Les informations qui parviennent du front 
dépassent les prévisions les plus optimistes. 
La cavalerie italienne parcourt toute la 
plaine du Frioul central, enveloppant, captu-
rant les divisions ennemies. Partout les trou-
pes autrichiennes prises de panique aban-
donnent canons tt munitiops et fuient " dans 
le plus grand désordre. La résistance de l'en-
nenfi est brisée sur presque tous lés points 
du front. 

jourd'hui le but de pèlerinage 'd'innombra-
bles Parisiens. 

Dès l'ouverture dos portes, l'affluonce était 
considérable. Le président de la République, 
accompagné .de Mme Poincaré, s'est rendu 
dans les différents cimetières et a déposé une 
couronne sur les monuments des soldats morts 
pour la Patrie. 

l'es visites ont également été faites par le 
général gouverneur militaire de Paris et par 
les membres des bureaux du Conseil munici-
pal et du Conseil général. 

L'ONITÉ D'ACTION DIPLOMATIQUE 

Paris, lor Novembre. 
A Versailles, la discussion des événements 

diplomatiques se poursuit. Il est peu proba-
ble qu'elle prenne fin aujourd'hui. Il y en 
aura encore bien pour une journée, peut-
être deux. 

Qui répondra à l'Allemagne ?... La con-
clusion de l'armistice paraît n'avoir provo-
qué jusqu'ici aucun mouvement en Turquie. 

Quant à la demande d'armistice des Aus-
tro-Hongrois, il est vraisemblable que sa 
répercussion en Allemagne sera considéra-
ble. Des événements décisifs pourraient sui-
vre à href délai. 

La Ripition 
de la Flotte mmm 

SUR LES TOMBES DE NOS SOLDATS 
Paris, 1er Novembre. 

Les cimetières de Paris et de la banlieue, 
où reposent les soldais morts des suites de 
leurs blessures dans les ambulances et hôpi-
taux du département de la Seine, ont été au-

LE RAPPORT DE M. BEHGEON 
Paris, lor Novembre. 

On sait que M. Bergeon a été nommé rap-
porteur, au ïiom de la Commission de la ma-
rine marchande, du projet de loi tendant à 
ratifier la réquisition de la flotte commer-
ciale. 

M. Bergeon vient de déposer son rapport. 
Le document compte près de cent cinquante 
pages. On peut juger par les conclusions sui-
vantes de la sévérité avec laquelle M. Bergeon 
apprécie la gestion de M. Bouisson : 

« L'armement français est de tous les arme-
ments des nations alliées le plus mal traité 
dans le moment présent. L'avenir se présente 
pour lui gros de menaces, alors que sans na-
vires, son trafic désorganisé, il trouvera en 
face de lui des concurrents redoutables 
ayant crédit, matériel et clientèle pour les 
luttes économiques de demain. Et quand on 
songe à la place que doit tenir la marine mar-
chande dans l'œuvre de notre réorganisation 
économique, il est bien permis de dire que ce 
n'est point seulement l'intérêt d'une industrie 
qui est compromis, mais qu'une atteinte très 
grave est portée à, l'intérêt général du pays. » 

M. Bergeon cite des chiffres à l'appui de ses 
affirmations. « C'est ainsi, dit-il, que, pendant 
les six .mois de l'entrée en fonctions de M. 
Bouisson comme commissaire aux transports 
maritimes (février à juillet 1918), les impor-
tations totales ont été en déficit de 829.698 
tonnes par rapport aux six mois précédents. 
La Commission a constaté d'autre part ■ que le 
premier semestre de 191S s'est soldé par un 
déficit comparativement au semestre corres-
pondant de 1917 de 480.000 tonnes sur les cé-
réales et de 447.000 tonnes sur les fontes, fers 
et aciers. » 

Et M. Bergeon ajoute que des navires ar-
rivent d'Algérie à Marseille à moitié vides, 
alors que les denrées entassées germent sous 
les bâches, que les vins d'Algérie ne peuvent 
être transportés. M. Bergeon ne s'en prend 
pas cependant, semble-t-il, à la mesure de ré-
quisition elle-même, mais bien à la manière 
dont elle est appliquée. Voici comment il s'ex-
prime à cet égard : 

« Ne nous laissons pas griser par la puis-
sance des mots. Ne nous laissons pas prendre 
par la seule magie du mot « réquisition ». 
Allons au fopd de la chose. Sans doute, en 
raisonnant dans l'abstrait, la réquisition gé-
nérale peut apparaître comme une mesure 
qui se justifiait par des considérations d'in-
térêt national et pour .les besoins de la cause 
commune des alliés, mais quand on appro-
fondit la question, quand on analyse les si-
tuations dans tous leurs détails, quand on 
scrute les conséquences des dispositions pri-
ses, on est bien forcé de conclure : 1° qu'il 
n'y a pas une réquisition interalliée, mais des 
réquisitions présentant des modalités très va-
riées ; 2° que l'égalité n'a pas été réalisée ; 
3° que les divergences de méthodes sont tout 
au désavantage de notre pays et justifient 
pleinement les inquiétudes de ceux qui, sou-
cieux de notre avenir maritime, se rendent 
compte du péril que court notre marine mar-
chande. 

c En quelques jours, dans une hâte exces-
sive, la réquisition a été improvisée sans mé-
thode et sans programme déterminé. Le mira-
ge du mot a fait oublier les principes fonda-
mentaux qui devaient être à la base ' de la 
mesure. Celle-ci ne s'imposait pas, mais pou-
vait cependant être féconde en résultats, si 
elle avait été bien appliquée. Les exemples 
offerts par l'Angleterre, l'Amérique et l'Italie 
indiquaient à la France les erreurs à éviter et 
les directives à adopter. Votre Commission 
s'est efforcée de dégager les unes et les au-
tres ». 

Chez les Boulangers 
Le Conseil de l'Union locale des Syndicats 

ouvriers nous communique : 

— Censuré — 

Le ^gouvernent ouvrier 
UNION DEPARTEMENTALE 

DES SYNDICATS OUVRIERS 
DES BOUCHES-DU-RHOME 

Il est rappelé à tous les syndicats du départe-
ments, adhérents à l'Dnion départementale, que 
le Congrès extraordinaire de l'U. D. aura lieu le 
dimanche 3 novembre, à 9 heures du matin, à la 
Bourse du Travail de Marseille. 

Les Syndicats s'ont tenus d'envoyer un délégué 
au Congrès où des questions Importantes sont h 
l'ordre du jour. 

CONVOCATIONS 
Fédération du Prolétariat de l'Etat, du départe-

ment et des communes. — Réunion dimanche, à 
4 herares, Bourse du Travail. Vie chère; protesta-
tions contre les lenteurs administratives. 

Syndicat des ouvriers civils des magasins de la 
guerre. — Syndiqués ou non sont invités è la réu-
nion corporative a 4 heures. Bourse du Travail, 
saille Ferrer : vie chère. 

Syndicat du Bâtiment de Marseille. — Assem-
blée générale extraordinaire ce sots, à 6 h. 30. Le 
camarade ' Chauvin, secrétaire de la Fédération 
nationale du Bâtiment y rendra compte de l'ac-
tion de la Fédération dans les questions de sa-
laires, contrats de travail, main-d'œuvre étran-
gère, etc. Tous les camarades syndiqués sont in-
vités. 

Syndicat des Lithographes, papetiers et Ouvriè-
res île Vimprtmm». — Ce soir, à 7 heures, nomi-
nation d'un délégué au Congrès do l'Union dépar-
tementale du 3 novembre. 

Tapissiers en meubles. — Assemblée générale 
statutaire ce soir, à 7 heures, rue de la Darse, 28 : 
élection du Conseil. 

,—_ — —" 

AU SIMETIÊRE SAIfiT-PIERRE 

g Mémoire i SOI Soldats 
inerte poisr la Pairie 

Marseille a fêté, hier, avec ferveur, nos glo-
rieux morts pour la Patrie. 

On sait de quel culte touchant notre popu-
[Sjjfttipp. entoure ses chers disparus. Chaque an-

née, la Toussaint ramène à notre cimetière 
Saint-Pierre une fouie émue et recueillie. 
Aussi bien, dans ce tribut émouvant rendu à 
la mémoire de ceux qui ne sont plus, une 
place toute particulière devait-elle être réser-
vée à nos glorieux soldats qui donnèrent leur 
vie sur les champs de bataille pour le triom-
phe du droit et la liberté de leur pays. C'est 
dire que la cérémonie patriotique organisée 
hier, à l'impérissable mémoire de nos vail-
lants soldats tombés au champ d'honneur, fut 
honorée d'un cortège imposant où toutes les 
principales sociétés civiles et militaires de no-
tre ville avaient tenu à figurer. 

Certes, le temps exécrable qui sévit durant 
toute la matinée, ne favorisa guère cette belle 
manifestation : inicon,testeb!iament elle en di-
minua l'éclat. Toutefois, malgré la pluie dilu-
vienne qui ne cessa de tomber, la. célébration 
de cette fête du souvenir revêtit un caractère 
impressionnant et grandiose. 

A 10 heures du matin, le cortège se forme à 
l'entrée du cimetière. Parmi les autorités ci-
viles qui assistent h la cérémonie il convient 
de citer : M. le préfet Lucien Saint; le géné-
ral Gérôme, commandant la 15° région; l'ami-
ral Mornet, commandant le front de mer; le 
général Lawrence et le général commandant 
les hases anglaises, ainsi que plusieurs offi-
ciers appartenant aux nations alliées. Dans 
le cortège ftgiuirent également M. Eugène 
Pierre, maire de Marseille, aocompaigné de 
plusieurs msmBires de la mum icioalité ; une 
délégation du Conseil général et de nombreu-
ses sociétés de notre ville avec drapeaux et 
insignes. 

C'est devant le monument de la Pitié Su 
prême, qui est surchargé d'arbustes. et de 
fleurs, que diverses allocutions empreintes d.u 
nlus puir oatriotisme sont prononcées au mi-
lieu de l'émotion générale. 

Lo cérémonie prend ensuite fin non sans 
que les assistants aient-rendu visite aux tom-
bes de nos morts glorieux. 

Ajoutons que, dans cette même matinée, 
une très nombreuse délégation de la société 
la Famille s'est rendue en cortègte au monu-
ment des Mobiles pour y déposer une suuerbe 
couronne à la mémoire des morts pour la pa-
trie. 
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PAILAIS-DE-CRIRTAL. — Aujourd'hui, matinée 
et soirée avec un pregrammo de choix. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h. 30, Mercadler, 
le roi de la chanson. 

Notules Marseillaises 

Le Gaz ne chauffe plus î 
Tout Marseille se plaint de la qualité du 

gaz et la Fédération des Comités de quar-
tier vient d'élever une protestation qu'elle 
se propose de soumettre aux pouvoirs pu-
blics. Il faut avouer, — et nous l'avons sou-
vent répété, — que la puissante Compagnie 
du Gaz en prend un peu trop à son aise; la 
municipalité, — à quelques exceptions près, 
— se soumet sans discussion aux prétentions 
qu'émet la Compagnie. 

On discute pour la forme, mais la Compa-
gnie a finalement toujours raison. La ville 
lui consent des avances, d'abord, puis voici 
qu'elle l'autorise à augmenter le prix du 
mètre cube. 

On espérait que la ville saurait imposer 
une c/ualité meilleure du gaz, puisqu'on 
payait celui-ci plus cher, quand la matière 
première, le charbon, diminuait de prix. Il 
n'en est rien. Il éclaire de plus en plus mal 
et ne chauffe presque pas. Comme le char-
bon de bois manque, les ménagères sont en 
peine. 

Entendra-t-on, enfin, à la Mairie, les plain-
tes des habitants ? 

—<s> i 

La Commémoration des Morts 
Demain matin, les sociétés patriotiques se 

rendront en corps au cimetière pour commé-
morer les disparus de la guerre. Nous avons 
reçu à ce propos les convocations suivantes : 

Cornité . central des titulaires de la Médaille 
de 1870-71. — Réanton à 9 heures devant le cime-
tière. _ 

Union Philanthropique des Mutilés. — Rendez 
vous autour du dranéau, à 9 heures du matin, de-
vant la porte principale du cimetière. 

Association des Veuves de la Guerre. — Réunion 
à 9 heures du matin, devant la porte principale 
du cimetière Saint-Pierre. 

9" Section des Vétérans des armées de terre et 
de mer. — Rendez-vous demain, à 8 heures, au 
siège des Médaillés, boulevard Chave, 70. 

tes Médaillés de 1870-71. — Réunion à 9 h. 30, 
devant le cimetière. 

Les Educateurs populaires. — Rassemblement à 
9 heures du matin devant le local des Médaillés 
de 1870-71, boulevard Chave, 30 B. 

Ligue Souvenez-Vous. — Rassemblement à 9 h. 30, 
boulevard Chave.. A 10 heures, la délégation des 
Orphelins do la guerre attendra devant la porte 
du cimetière. 

arseme m ta 
Union des grandes 

fflSS1 ises 
L'Union des Grandes Associations Françaises con-

tre la propagande ennemie, siégeant à Paris, sous 
la présidence de MM. Paul Deschanel et Ernest La-
visse. possédait à Marseille une délégation active, 
composée de MM. Pessemesse, Inspecteur d'Acadé-
mie; Iistrine, président honoraire de la Chambre 
de Commerce, et Léotard. secrétaire général de 
la Société de Géographie, qui s'étaient adjointe un 
certain nombre dé personnalités. Afin de dévelop-
per cette propagande -patriotique, une réunion do 
notabilités locales vient d'avoir lieu à la Société 
de Géographie, rue Noailles, en présence d'un dé-
légué parisien, M. Paul Seguy, et a constitué un 
Comité départemental de l'Union, sous la prési-
dence de M. Pesseme-sse et le patronage des au-
torités. Ajoutons que les nombreux documents de 
guerre de la bibliothèque do la Société de Géogra-
phie sont à la disposition diu public, auxquels 
des tracts de propagande peuvent être distribués. 

Payement des allocations italiennes 
Le payement des allocations aux familles 

des militaires italiens aura lieu du lundi 4 
au 9 novembre, à la rue d'Alger. 22, de 9 heu-
res à midi et de 1 heure à 3 heures, de la fa-
çon suivante : 

Pour ceux qui encaissaient rue d'Alger : lundi 4, 
de 1 à 600; mardi, de 601 a 1.200; mercredi 6. de 
1201 à 1.800; ieudi 7. de 1.801 à 2.4O0; vendredi 8, 
de 2401 à 3.000. 

Pour ceux qui encaissaient à la rue Guérin : 
[lundi 4, de 1 à 600; mardi 5. de 601 à 1.200-; mer-
credi 6, de 1.201 à 1.800; jeudi 7, do 1801 à 2.400; 
vendredi 8, de 2 401 à 3.000. 

.Pour ceux qui encaissaient à la rue Saint-Pau-
line : lundi 4, de 1 à 600; mardi 5, de 601 à 1.200; 
mercredi 6, dè 1201 à 1-800; jeudi- 7, de 1801 à 2.400; 
vendredi 8, de 2.401 à 3.O00. 

Rue du Trésor et retardataires, samedi 9 no-
vembre. 

Les familles sont formellement invitées à 
se présenter aux jours et heures indiquées. 

Classement des ehevanx 
Les Commissions de classement et d'achat de 

chevaux et mulets doivent terminer leurs opéra-
tions vers le 10 novembre. 

Pour faire lace à de nouveaux besoins, les mê-
mes Commissions reprendront leurs travaux le 
25 novembre, eles ne procéderont cette fois qu'à 
des achats de gré à gré. librement consentis. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CÎNMS 
OPERA. — Ce soir, relâche. Demain, en mati-

née, Lakmé, avec le ténor Clément. En soirée, la 
Tosca, avec Mlle Ileïbroncer et Paillasse, avec le 
ténor Codc-u. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, relâche. Demain, en 
matinée et en soirée, I\\v. 

VARIETES. — Aujourd'hui, relâche. Demain en 
matinée et en soirée, la revue locale A ?(Z Riche. 
. LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 heures, 
Eené de Buxeuil, sketch de Paul d'Estoc. 

L'orage qui, chaque année et comme de 
tradition, inonde Marseille le 1" octobre, a 
été reporté cet automne au 1er novembre. 

Nous n'avons rien perdu pour attendre : 
l'orage d'hier fut le plus fort que nous ayons 
eu en violence et en durée. Le ciel était si 
opaque qu'il fallut, jusqu'à midi, avoir re-
cours aux lampes dans les appartements. 

L'état du ciel et des chemins compromit sé-
rieusement la visite au cimetière, où l'on se 
rendit néanmoins dans l'après-midi, le temps 
s'otant remis au beau. 

La toilette des tombes chères se fit donc 
comme d'usage et notre vaste nécropole ainsi 
que les petits cimetières de banlieue ont reçu 
les très nombreuses visites préparatoires à 
la fête d'aujourd'hui. 

Fête da la délivrance do Llllo. — Les réfugiés fê-
teront la délivrance de la capitale des Flandres 
demain, à 3 heures, dans la salle de la rue des 
Dominicaines, 50. A cette cérémonie, organisée par 
l'Amicale des originaires des départements en-
vahis, assisteront — dans la plus stricte intimité 
— les réfugiés et les militaires des-pays envahis 
hospitalisés à Marseille. Les plus grands artistes 
y apporteront leur gracieux concours. Les socié-
taires, qui voudraient retenir leur place à l'avance 
devront passer au siège de l'A. O. D. E. aujour-
d'hui, de 19 heures à 21 heures, ou demain ma-
tin, à 10 heures. '" 

. Le colonel d'infanterie breveté Margot, 
vient d'être nommé, par décision . ministé-
rielle, adjoint au général commandant d'ar-
mes délégué, commandant la subdivision de 
Marseille. ' 

Retour e,© prisonnière. — Un convoi de 
171 rapatriés d'Allemagne est arrivé en gare 
Saint-Charles, hier soir à 8 heures. 

Ces intéressants poilus appartenant à di-
vers régiments de la région et qui étaient en 
captivité depuis quatre ans, ont été reçus sur 
les quais par leurs parents et amis dont on 
devine la joie. Eux-mêmes manifestèrent leur 
bonheur de se retrouver enfin dans leur Pays, 

Ces rapatriés, après les formalités d'usagé 
ce matin au dépôt de Menpenti, bénéficie-
ront d'une permission réglementaire de trente 
jours. ' 

Il va être encore question du crime de Gassin 
(Var), qui a fait tant de bruit en son temps. 
Nous apprenons, en effet, que M. Napoléon. Grilli, 
le père d'un des deux condamnés à mort va adres-
ser une Tequête pour qu'il soit Técbnnu-que son 
fils, Jean Grilli, était inconscient par suite d'ac-
cidents graves. ^ 

D'où vient le sucre ? — La brigade cycliste 
de la Sûreté arrêtait hier matin, place Saint-
Michel, le charretier Seaume, 40 ans. qui 
était porteur- de vingt-cinq kilos de sucre. Il 
déclara qu'il eu avait encore vingt-cinq ki-
los à son domicile et qu'en plus, il en avait 
vendu vingt kilos à un restaurateur, au prix 
de 6 francs le kilo. Il ajouta que le sucre 
lui était fQujni par une épicière de la rue 
Falque. Mais cette dernière a énergiquement 
nié toute participation à ce trafic. Le charre-
tier a été écroué sous la présomption de vol. 
L'enquête se poursuit. 

Tous les Grecs irrédimés résidant à Mar-
seille et dans le déparlement des Efiuches-
du-Rhône sont instamment priés de se réu-
nir aux Salons Massilia. rue de l'Arsenal, 1, 
demain matin, à 10 h. 30. 

Un bon coup do filet aux Goudas. — Monté 
sur le gaid.e-pêiChe Rascasse, hier matin, M. 
Taxil, commissaire sous-chef des gardiens de 
la paix, opérait une croisière dans l'anse des 
Goudes, tandis que des agents cyclistes se 
montraient 4 terre. Une barque fut arrêtée 
avec sa cargaison, cent trente kilos de pois-
sons, plusieurs cartouches de dynamite, et 
son équipage, les nommés Rossi Jules, 24 ans; 
Rogliano André, 26 ans, et Perrier Mathieu, 
18 ans, déserteur, insoumis et interdit de 
séjour. A terre, deux autres individus fu-
rent arrêtés : Passero Sébastian, 32 ans, et 
Maestracci Jules, 24 ans. Ils étaient porteurs 
de vingt-cinq kilos de poissons.. Un sixième 
individu R... Alfred, patron ébéniste, qui 
avait prévenu* la bande de l'arrivée de la 
police, a été laissé en liberté. Un puissant 
canot-auto, monté par trois ou quatre indi-
vidus et portant, naraît-il, huit cents kilos 
de poissons, réussit à. s'éloigner. Les cinq 
individus arrêtés, tous repris de justice dan-
gereux, ont été écroués. 

Cigarettes, Moîwieur 7 — Ainsi était abordé, 
avant-hier, le soldat Zerbi Antoine, du poste de 
police de Saint-Marcel, par un sujet' étran-
ger! dont le militaire, aidé' d'un collègue, s'em-
pressa de vérifier l'identité. C'était le nommé Car-
dona Salvator, 37 ans, demeurant à Saint-Marcel, 
qui fut trouvé porteur de plusieurs paquet? de ci-
garettes algériennes, et d'une somme de 842 fr., 
provenant de ventes déjà effectuées. Au domicile 
de Cardona, on trouva d'autres paquets de ciga-
rettes et des paquets de tabac étrangers. Alors 
Cardona essaya d'arranger l'affaire en offrant de 
l'argent aux agents du poste. Il a été écroué. 

Bien mal acquis. — L'inspecteur de la brigade 
mobile Merle! étant en surveillance hier matin à 
la gare Saint-Charles, remarqua un jeune homme 
se livrant à des dépenses exagérées. Interrogé, ce-
lui-ci *'fournit "dés explications $ évasives que 
rinspeeteu-r décida de le conduire devant M. 
Foi^gérit, commissaire de police' de service. Nofç0, 

jeune homme était" en possession 'd'une somme "dè 
5.000 francs ; il déclara l'avoir' trouvée dans cer-
taine ville de la Loire où il travaillait. En atten-

dant que l'enquête en établisse la provenance, 04 
jeune fêtard. Jean Carrou, âgé de 17 ans, déjà re-
pris de justice, a été écroué. 

FOCI-i F"", Ch. Dentistes : 8, place St-Ferréol, 

Les accidents. — Avant-hier soir, vers 4 heures, 
sur le marchepied d'un tramway circulaire Vieux-
Port, M. Gabriel Boig, 22 ans, employé, demeu-
rant caserne des douanes, était happé et jeté a 
terre par un camion-auto, boulevard National. 
L'infortuné eut lo bras droit fracturé et de multl-»-
pies contusions sur le corps. Il reçut des soins 
à la pharmacie Cafaud, puis il fut conduit à la 
Conception. _ 

Un drame du revolver quai du Port. — Hlep 
soir, vers 10 heures et demie, quai du Port, près: 
de ia rue Badeau, au coiurs d'une violente discus-
sion provoquée par xme question do femme, la, 
nommé Boukhet Abderrahman, 26 ans, navigateur,,! 
sans domicile connu, était blessé de trois coups! 
do revolver, et s'affaisait. Il avait été atteint d'unet 
balle près du cœur et de deux autres à la culssa-
gauche. M' ']'• 

La première blessure était mortelle, et la mal<! 
heureux succombait peu après à l'HOtel-Dieu, o# 
il avait été transporté d'urgence. 

Malgré la prompte arrivée des agents, les meur-
triers ont réussi à disparaître. Ils sont active»' 
ment recherchés par la Sûreté. 

Les désespérés. — Avant-hier, vers 3 heures de 
l'après-midi, le journalier Jean Pappeno, 44 ans' 
demeurant rue Barsottl, 2, était trouvé pendu à 
son domicile. Après les constatations légales, le 
corps a été laissé au domicile de la famille. CO' 
suicide est attribué à des souffrances physiques. 

Notes d'art. — L'excellent peintre Albert Martia 
expose cette semaine, au cabinet de lecture, bou-
levard Louis-Salvator, 16, une" partie de ses œu-
vres. Il y a là plus de cinquante toiles -. marines, 
fleurs, paysages, qui font la plus ffrand honneue 
à cet artiste de talent. 

La « Marseillaise Mécanique », société anonymet 
coopérative de consommation, inaugurera le res*: 

taurant coopératif qu'elle vient de fonder, boule» 
vard d'Agay. 36, demain, à 10 h. 30 du matin. 

Petite chronique. — Le Consulat général da 
Russie annonce que lundi, fête de N.-D. de Kazan-
aura lieu, à l'église grecque de Marseille, rua de' 
la Grande-Armée, un service célébré en langue 
russe, à 10 heures 30 du matin. 

wv L'ouverture des cours d'industrie hôte-
lière de la Société pour la défense du commerce, 
est reportée au lundi 11 novembre. Le régistre 
des inscriptions reste ouvert. 

vw Le cours-conférence, donné par M. Stêfanl 
Martin sur le droit, qui devait avoir lieu ce soif 
à l'Institut Commercial Colbert, 6, rue des Feuil-
lants, est renvoyé au samedi 9 novembre, à 7 h. 
du soir. (EntTéa gratuite). 

t/i/v Le numéro du Midi Si/ndicaliste est paru) 
dans tous les kiosques et à la Bourse du Travail. 

Â utoop de Marseille 
AUBAGFâSï. — Commémorative. — Les muti-

lés et l'Association des veuves de la guerre Infor-
ment la population, qu'en raison de l'orage qui 
s'est abattu sur la région, la cérémonie commé-
morative du 1er novembre est renvoyée au di-
manche 3 courant, à 11 heures du matin. 

Par ces temps d'épidémie de Grippe, pour 
éviter la contagion, les autorités ordonnent, 
la Prudence exige de - faire désinfecter les 
appartements. 

A cet effet nous recommandons tout parti-
culièrement de consulter LA PHOCEENNE, 
25, rue de la Palud. téléphone 11-48, qui 
s'est spécialisée dans la désinfection des ap-
partements et qui garantit de toute détério-
ration. 

Ses appareils, brevetés et autorisés par dé-
cret ministériel, sont à évaporation de For-
maldéhyd et de vapeurs d'eau et donnent 
entière sécurité. 

Elle est, de plus, autorisée à délivrer des 
certificats attestant ses opérations. 

L'accueil fait par le public au nouveau service 
est des plus intéressants. 

Les prévisions de l'Administration comportaient 
l'ouverture de 6.000 comptes courants, du 1er juil-
let au 31 décembre 191S. Or, ce chiffre était atteint 
dès le milieu de septembre, c'est-à-dire après deux 
mois et demi de fonctionnement. 

Au 30 septembre l'on comptait exactement 6.5511 
titulaires. 

Les opérations effectuées sur ces comptes pen-
dant la premier trimestre (juillet, août et septem-
bre) se répartissent de la manière suivante : 

Neture Nombre Montant 
Versements en espèces 101.519 119.436.5S1 fr. 
Payements .en espèces ......... 32.001 46.550.osi —• 
Virements recettes 10.200 107.090.588 — 
Virements dépenses 10.210 108.075.396 —■ 
Opérations diverses 141 54.184—• 

Totaux 154.071 332.106.830 fr. 
L'avoir disponible aux comptes courants, le 

30 septembre au soir, était do 71.012.709 fr., re-
présentant une moyenne de 10.840 fr. par compte, 

A l'Opéra Municipal 
Reprise de « Hérodiads » 

Quel bol artiste que M. liouard ! Sa présence S 
la reprise de Hérodiade donna à cette représenta-
tion un éclat que nous sommes heureux de souli-
gner. Beau chanteur, belle prestance, habile co-
médien, il sut faire du rôle d'Hérode le rôle pré-
pondérant. Cela ne veut pas dire cependant que 
son succès éclipsa celui si mérité que remporta 
dans Salomô Mlle Helbronner, dont le soprano,' 
d'une justesse et d'une pureté admirables, sut 
triompher des difficultés de la partition. Tous 
deux furent justement acclamés. A côté de ces 
deux protagonistes véritablement dignes de notre 
première scène, nous avons à citer, parmi 1«3 
principaux interprètes, il. Carrôre, dans le rôle 
de Jean, et M .Billot qui, pour la circonstance, 
chantait Phapuel. M. Carrère eut des accents 
émouvants dans l'acte de la Prison, où il se ré-
véla chanteur impeccable, et M. Billot détailla en 
artiste consommé le fameux air : Astres étlnce-
larJ.s. Si nous ajoutons que Mlle Bourgeois se lit 
applaudir dans le rôle d'Hêrodiade, que l'orches-
tre traduisit avec beaucoup de soin la belle par-
tition do Massenet : que les chœurs se comportè-
rent à la satisfaction générale ; qu'enfin la mise 
en scène fut fort goûtée, nous aurons tout dit 
pour justifier le succès de cette intéressante re-
prise. — Ch. varigny. 

LES RBSTAURAITS COOPÊDiTIFi 
Appel aux Producteurs 

L'administration nous communique : 
La Société- des Restaurants Coopératifs des Syn-

dicats ouvriers, qui va ouvrir incessamment son 
premier restaurant, adresse un appel à MM. les 
producteuis et aux sociétés coopératives d'alimen-
latl.on pour faire des offres de denrées. 

L'importance de cette organisation qui compta 
ouvrir sur différents points de la ville dix res-
taurants ouvriers et des magasins d'approvision-
nements pour les famille^ n'échappera pas aux 
producteurs ni aux coopérateurs; c'est pourquoi 
nous entendons nous aboucher avec eux direc-
tement, sans intermédiaires, afin de pouvoir ass% 
rer aux travailleurs une nourriture saine, abon-
dante et à bon marché, et aux familles des den-
rées alimentaires et des objets de première né-
cessité qui n'auront pas subi la surenchère des 
mercantis et des trafiquants. 

Adresser les offres (au siège provisoire de la 
société), secrétariat du Bâtiment, Bourse du Tra-
vail. Marseille. » 

r 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 Novembre 
— 95-

DEUXIEME PARTIE 

Puis, il importait de supprimer le véri-
table fils illégitipie de la marquise de Chan-
gis, ce Paul Dartojs dont i'existen.ce consti-
tuait un si redoutable obstaelg à ses des-
seins. 

Par contre, il deviendrait bientôt néces-
saire d'imposer à la nobje gîiiàtelaine la 
présence, et môme la cohabitation possible 
de son, psçudo-jfils en son intérieur .luxeux. 

Resterait erifin à se débarrasser de l'fïa-
ricot, complice trop compromettant. 

La situation ainsi résumée, FinoJ tomba 
dans l'inconscience d'un sommeil agité. 

Le lendemain matin, il expédia un petit 
bleu ii « Monsieur Paul, artiste peintre,.nie 
Gcrn)aiji-Pi)or). » 

yep$ minuit, les dejjx acolytes se retroip 
vt'.'iv.H près du Kiosque des Clmmpte-Èly-
sées. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avep 1? Société dos Gens de 
Lettres, 

— Hier, commença Finot, je n'ai pas vou-
lu te papier, devant rilariçqt, de notre af-
faire du champ d'aviation. As-tu trouvé un 
plan ? 

— Oui, mon vieux, je le crois. Sous pré-
texte d'apprendre le maniement des aéro-
planes, je me suis fait engager comme aide-
mécanicien ati hangar du type en question. 

— Excellente idée. Quapcl dois-tu com-
mencer ? 

— Demain, h. neuf heures... Je serai tenu 
toute la journée, c'est le plus ennuyeux. 

—! Qui veut la fin veut les nioyens, mon 
fiston. 11 s'agit de ta situation, de ton ave-
nir, p'fljlleurs, ça ne durera pas longtemps. 

— Je l'espère. 
— T'es-tu renseigné sur les habitudes du 

client, sur son caràclère ?, 
— Oui, il travaille beaucoup, il vole tous 

les jours, tente des essajs assez réussis, 
paraît-il. Il se propose d'emmener bientôt 
un passager, 

— C'est un audacieux ? 
--'On le dit. 
-r Dans ce cas, on peut jespérep qu'il se 

cassera les reins lui-même, un de ces jours 
prochains. Ça serait le r$ve, tu n'aurais 
rien à risquer. 

. — purement, je préférerais cette solu-
tion. Seulement il peut avoir la veine, sur-
tout s'il est très habile. Alors des mois s'é-
couleront sans amener aucun résultat. 

Et pendant ce temps-là d'autres événe-
ments imprévus pourront se produire. Si, 

d'autre part les flics s'en mêlent, de près 
ou de loin, les choses pourraient se gâter. 

« J'aimerais mieux hâter le dénopement. 
— Tu as combiné tqn affaire ? 
— Tu parles, mon vieux ! Tu vas en ju-

ger, 
Et Cosmétique, se penchant vers l'oreille 

de Finot, i'entretint à voix basse. 
-55 Bien, très bien, approuva l'ex-homme 

d'affaires. Si ia chose réussit tu te feras 
inviter ensuite chez ta noble mère, comme 
je te l'ai conseillé. J'appuierai sur l'a chan-
terelle. Là, tu seras tout à fait en sûreté, et 
bien placé pour préparer l'avenir. 

—Je te crois, mon vieux ! je ne demande 
qu'à me goberger dans le luxe. 

— Alors, bonne chance, mon fiston. De 
mon côté, je vais travailler ferme à' la villa 
des Lilas. 

— Ça marche-t-il ? 
—- Pas encore. La môme résiste. Pourtant 

elle se déprime déjà. Encore quelques jours 
de régime, puis elle cédera, parqe qu'il le 
faut, parce que je le veux !... 

« Or, tu sais, q'ua-nd je veux quelque 
chose, je ne rigole pas, c'est couru ! 

— Oui, je te connais, vieux 1 Allons, à 
bientôt. 

— A bientôt, cher ami, riposta Finot à 
hante voix, en jetant à son complice un 
coup d'œil expressif. 

Il venait d'apercevoir un promeneur noc-
turne, dont les allures l'intriguaient. 

D'un pas pressé il redescendit Je Cours-la- [ 

Reine. En touchant la place de la Concorde, 
il se retourna brusquement, avec l'intuition 
qu'il était suivi. 

Surpris de ne voir personne, il fouilla les 
alentours d'un regard aigu. 

De l'autre côté de la chaussée, il aperçut 
la silhouette du promeneur inquiétant. 

— ïie,ns ! tiens i fit-il à part soi, encore 
un ?... Nqus allons voir ça. 

Puis, d'un pas décidé, il se dirigea sur la 
rue Boissy-d'Anglas. 

C'était l'heure de la sortis des théâtres, 
de nombreux véhicules débouchaient de la 
rue Royale filaient rapides par l'avenue des 
Champs-Elysées. 

Le débitant traversa la large chaussée, 
malgré le danger. Un cl)oc soudain le fit 
chanceler, le rejeta sur le trottoir, qu'il aU 
teignit avant de l'avoir voulu. 

En môme temps, un homme bien vêtu 
tomba, pour ainsi dire, sur ses talons, se 
découvrit aussitôt avec un empressement 
poli. » 

— Mille pardons, monsieur, j'ai failli être 
écrasé par une auto, je vous ai poussé un 
peu fort pour me faire de la place. Toutes 
mes excuses. 

Finot, se retourna, interloqué. Et, face à 
face avec son interlocuteur, il tressaillit, 
balbutia, troublé. 

— Non... ce n'est riem... je,., rien du tout. 
— Tiens ! s'écria l'inconnu, manifestant 

la plus vive surprise, c'est M, Finot I En 

voilà une rencontre... à cette heure-ci ! 
Vous ne me remettez pas ? 

— Ma loi non... Je n'ai pas l'hcnneur... 
— Mais si, mais si... Je suis venu vous 

voir, il y a peu de temps, avec M0 Galtier 
et l'un de nos amis. 

— Ah ! oui, c'est vrai, s'exclama le débi-
tant s'eflorçant de se ressaisir, en dépit de 
l'inquiétude secrète qui l'étreignait. Oui, je 
me souviens maintenant. 

Et, payant d'audace, il ajouta, baissant 
la voix : 

— Mon cher collègue, je ne me serais pas 
attendu---

iks A me voir ce soir. Parbleu, moi non 
plus, sans la frousse causée par un satané 
chauffeur. 

« A propos, dites donc, rien de neuf au 
sujet de votre pupille ? » 

Finot tressaillit de nouveau, se roidit 
pour répondre avec un calme apparent : 

— Rela-s ! absolument rien. J'avais pour-
tant cru retrouver ses traces on province. 

— Chez la marquise de Changis, hein ? 
— Je sais beaucoup de choses, affirma 

M. Alexis. Je sais notamment que Mlle 
Jeanne s'ent enfuie du château de Nesles 
le lendemain même de votre visite. 

— Ah ! oui, oui, lorsque je l'a vis la mar-
quise au sujet de ce pauvre orphelin ! 

« Que voulez-vous, cette fille n frujours 
été une tôfe folle, une indépendante, impos-
sible à diriger. 

« Je renonce à m'en occuper, dût-il lui ar-
river les pires embarras. 

— Vous m'élonnez, repartit le détective. 
Et, tout en fixant Finot d'un regard in-

crédule, il répéta : 
— Oui, vous m'étonnez singulièrementï 

monsieur Finot. 
— Pourquoi ? 
— Vous n'êtes pas homme à renoncer 

si bénévolement aux superbes espérances! 
conçues et nourries depuis si longtemps. 

— C'est pourtant l'exacte vérité. Je pré-
fère les abandonner, plutôt que de m'expo-
ses aux graves ennuis dont, l'existance de 
Jeanne pourraient être la cause. y 

« On dénature mes intentions les meii- •. 
leui'es, on suspecte ma bonne foi. Mon af-
feclion, ma sollicitude quasi paternelles 
srvtt méconnues. Au diable les faiseurs 
d'hypothèses plus ou moins fausses, les fa-
bricants de drames en chambre, en un mot* 
les poijciers de profession qui voient- par-
tout des intrigants ou des malhonnêtes 
gens. 

— Vous n'êtes pas tendre pour vos con-
frères. 

— Parce que je suis obsédé,assommé par 
cefte affaire. Je ne veux plus en entendre 
parler. 

« Là-dessus, bopsojr, cher collègue, j'ai 
besoin de repos. » 

(ia suite à demain.) 
Hc-lU UEUMAiN, 

< 



les troupes urincum. 
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Paris. 1er Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

g Entre Saint-Quentin-le-Petit et Her-
\ py, les combats ont repris ce matin 
2 et ont continué toute la journée. Mal-
? gré sa résistance, l'ennemi a dû 
< nous céder du terain dans la région 
5. de Banogne et de Recouvrance, ain-
$ si qu'à l'ouest d'Herpy. Nous avons 
| fait des prisonniers. 
I Les troupes de la 4° année, en 
5 liaison à leur droite avec l'armée 
| américaine, ont attaqué ce matin sur 
1 le front de l'Aisne au nord et au 

v| sud de Vouziers, sur une étendue de 
P$ vingt kilomètres, depuis la région à 

S l'est d'Attigny, jusqu'au nord d'OMzy. 
j Mous avons pénétré dans les posi-
| fions allemandes fortement tenues et 
S défendues avec opiniâtreté. 
| A l'est d'Attigny nous avons enîe-
> vâ Pilly-aux-Oiës. Plus au Sud, nos 
2 troupes, franchissant l'Aisne, ont 
£ emporté de haute lutte Semoy et 
i Voncq. Poussant énergiqueœent vers 
5 l'Est, elles ont refoulé l'ennemi à 
£ pins de trois kilomètres de cette lo-
| calité, et pénétré profondément dans 
l les bois de Voncq. 
$ La bataille a été non moins vio-
^ lente sur les hauteurs à l'est de Vou-

ziers. Nous avons pris pied sur le 
plateau des Alleux, au nord-est de 
Ter r on, et atteint les lisières ouest 
du bois de Vandy, ainsi que le ruis-
seau à l'est de Crestres. A notre 
droite, nos troupes ont dépassé Fa-
laise et conquis les croupes au sud-
ouest de Primat. 

On signale, jusqu'à présent, plu-
sieurs centaines de pirisonniers et 
un certain nombre de canons, par-
mi lesquels quatre batteries de 105. 

AVIATION 
Le 31 octobre, le temps excessive-

ment brumeux et nuageux a beau-
coup entravé les opérations d'avia-
tion. Cependant un certain nombre 
de reconnaissances ont pu être ef-
fectuées et nos chasseurs ont abat-
tu cinq avions ennemis. 

Pendant la nuit, et bien que les con-
ditions atmosphériques fussent en 
core plus défavorables que dans la 
Journée, quelques-uns de nos appa* 
reils ont pu lancer une tonne, et de-
mie de projectiles sur les gares de | 
Longuyon et de Bommary-Baron- | 
court, qui présentaient une grande I 
activité. s 

iMuniqué anglais 
1er Novembre (soir). 

Dès l'aube, ee matin, les troupes anglai-
ses et canadiennes ont attaqué sur un front 
d'environ six milles au sud de Valencien-
nes. A la suite d'une lutte acharnée, au 
cours de laquelle nous avons infligé des per-
tes particulièrement lourdes à l'ennemi, 
nous avons franchi les passages de la Fron-
nelle, pris les villages de Maresches et Aul-
noy et atteint la ligne de chemin de fer 
i'Sjfls les faubourgs sud de Valenciennes. 
L/ennemï a opposé une vive résistance, 
principalement au nord de Maresches et 
dans le village d'Aulnoy. 

Plus tard, dans la journée, les Allemands 
ont violemment contre-attaqué à plusieurs 
reprises sur les hauteurs situées à l'ouest 
de la route de Préseau à Valencicnnes. Nos 
troupes ont maintenu toutes leurs positions 
sur la crête. Ce soir, de nouvelles contre-at-
taques sont en cours au nord-est et au nord 
d'Aulnoy. 

Au cours de ces opérations, nous avons 
fait entre deux et trois mille prisonniers. 

Pendant Je mois d'octobre, les troupes 
britanniques en Fiance onti fait plus de 
quarante-neuf mille prisonniers allemands, 
dont douze cents officiers. Nous avons cap-
turé dans la môme période, neuf cent vingt-
cinq canons,'dont un certain nombre de 
gros calibre, sept mille mitrailleuses et six 
cent soixante-dix mortiers de tranchées. 
Nous nous sommes emparés d'énormes dé-
pôts de munitions et de matériels de toute 
nsiure, abandonnés par l'ennemi sur le ter-
r?iw évacué au cours de sa retraite, ainsi 
que d'un certain nombre de locomotives et 
d'une grande quantité de matériel roulant, 
de camions et quelques chars d'assaut ; 
des centaines de tonnes de fil de fer barbelé, 
plusieurs milliers do tonnes d'accessoires de 
voierie, de centaines de mille de câbles té-
léphoniques et un grand nombre de dépôts 
de matériel du génie. Sur le front d'une 
seule armée, l'ennemi a abandonné deux 
millions de pieds de madriers. 

Au cours des batailles entreprises avec 
succès par les troupes britanniques en 
France, pendant les trois derniers mois, 
nous avons capturé cent soixante-douze 
mille six cent cinquante-neuf prisonniers, 
dont trois mille neuf cent cinquante-sept of-
ficiers, deux mille trois cent soixante-dix-
huit, canons, plus de dix-sept mille mitrail-
v4 "s et t%ï,:|X mille sept cent cinquante 
Mortiers de "tranchées. 

Aviation. — Le 31 octobre, le brouillard 
et des nuages bas ont entravé dans une 
certaine mesure les opérations. Néanmoins, 
nous avons effectué des reconnaissances et 
pris des photographies. A la suite de régla-
ges bien exécutés nous avons infligé de 
grands dégâts aux batteries ennemies. 

Nos appareils de bombardement ont con-
tinué à attaquer les chemins de fer enne-
mis et d'autres objectifs, jetant plus de six 
tonnes et demie de bombes. Après les durs-
combats du 30 octobre, les appareils enne-

mis se sont montrés peu actifs en combats 
aériens. Deux appareils allemands ont été 
détruits et un autre a été abattu désemparé. 
Deux des nôtres manquent. Au cours de la 
nuit, les conditions atmosphériques n'ont 
permis aucune opération aérienne. . 

Communiqué Mp 
1er Novembre (soir). 

L'opération offensive entamée le 31 octo-
bre par le groupe d'armées des Flandres 
s'est poursuivie avec un plein succès au 
cours de la journée du 1er novembre. 

Au Sud, la 2° "armée britannique a bous-
culé l'ennemi sur l'Escaut jusqu'à la hau-
teur de Melden, s'emparant des villages 
fortement occupés d'Adfeghem, Tieghem, 
Carter et Elfeghem. Là 2a armée britanni-
que avait recensé, le 31 octobre, en fin de 
la première journée de bataille, neuf cents 
prisonniers et, trois canons. 

Au centre, l'armée franco-américaine de 
Belgique enlevant les hauteurs âpremant 
défendues entre la Lys et l'Escaut, a pous-
sé jusqu'à ce fleuve de Melden à Écke, sur 
un front de 16 kilomètres, réalisant dans 
ces deux journées de bataille, une avance de 
8 à 16 kilomètres. Dix-neuf villages ont été 
reconquis par les Franco-Américains, no-
tamment les agglomérations importantes de 
Deynze, Nazareth, Croyshaulem et la ville 
d'Audenarde. Les Franco - Américains 
avaient recensé, le 31 octobre, un millier de 
prisonniers et capturé deux batteries com-
plètes. « 

Au Nord, l'armée beige a réussi des opé-
rations de détail sur le canal de dérivation. 
Les chars d'assaut français ont efficacement 
appuyé leur infanterie. 

La population belge libérée du joug ger-
manique a accueilli avec un enthousiasme 
indescriptible ses libérateurs et a aussitôt 
pavoisé les maisons. 

1" Novembre, 21 heures. 
La première armée américaine a continué 

son attaque sur la rive ouest de la Meuse; 
en liaison avec la 4° armée française, opé-
rant sur sa gauche. La coopération parfaite 
de toutes les armes : infanterie, artillerie, 
aéroplanes et chars d'assaut, a réussi à 
vaincre et à désorganiser la résistance 
acharnée de l'ennemi et à briser ses contre-
attaques. 

Des divisions ennemies, amenées en tou-
te h A le, sont venues renforcer les unités 
déjà en ligne ; mais leur effort pour arrê-
ter notre avance, a été inutile. 

Nos troupes victorieuses ont déjà pris et 
dépassé Saint-Georges-Landres, St-Geor-
ges, Lescourt, Landreville, Chennery, 
Bayonville, Remonviîle, Audevanne et Clé-
ry-le-Grand. 

Jusqu'à présent, trois mille six cent deux 
prisonniers ont été dénombrés, dont cent 
cinquante et un officiers. 

<= 

j Là WWm HIUTAIRE 
Paris, 2 Novembre, 2 h. 15 matin. 

Le principal événement militaire de la jour-
née a été la reprise de l'offensive de l'armée 
tiouraud, de part et d'autre" de Vouziers, le 
long de la forêt d'Argonne. L'armée améri-
caine opérait en liaison, à la" droite jusqu'à 
la Meuse. 

L'attaque commença, à 5 h. 20, ce matin, et 
fut précédée d'une préparation d'artillerie de 
deux heures. Elle donna des résultats complè-
tement satisfaisants. 

La 4° armée a progressé sur un front de 
20 kilomètres dans une région particulière-
ment difficile où elle avait à franchir l'Aisne 
et à escalader des plateaux abrupts. D'autre 
part, les Allemands qui connaissent toute l'im-
portance de l'enjeu de la bataille dans cette 
-région — il ne s'agit pas moins que d'attein-
dre la Meuse, à 25 kilomètres en arrière en-
viron —' tenaient leurs tranchées abondam-
mentjgarnies, et ils ont opposé une très vive 
résjsMTica. Néanmoins, nous avons atteint tous 
nos ..Objectifs. 

A l'est d'Attigny, Billy-aux Oies a été enlevé, 
l'Aisne franchie et les villages de Semuy et 
de Voncq, sur la rive droite, ont été occupés. 
Cette localité a même été dépassée de 3 kilo-
mètres, et nous avons pénétré profondément 
dans le bois de Voncq. 

Plus au Sud, nous avons poussé jusqu'au 
plateau des Alleux, atteint les abords du bois 
de' Vendy et de Chalan, petit ruisseau';'), l'est 
de Ch es très. Enfin, à notre extrèrne-droite, 
nous avons occupé Falaise et atteint les crou-
pes au sud-ouest de Primat. Déjà plusieurs 
centaines de prisonniers ont été ramenées, 
ainsi que des cnrion.s, parmi lesquels, fjgurgnt 
quatre batteries de 105. 

L'armée américaine a réalisé des progrès 
également .intéressants à l'ouest de Grand-
pré. Elle 's'est établie sensiblement sur la li-
gne P^fiu, Le Morthomme, Imecourt, Bayon-

ville, bois Andevanne, Ciéry-le-Grand, Cléry-
le-Petit. L'avance atteint plus de trois kilomè-
tres en certains points. 

A midi, nos Alliés avaient déjà dénombré 
2.500 prisonniers. 

En Belgique, le groupe d'armées des Flan-
dires, poursuivant son offensive d'hier, a rem-
porté d'importants succès. Au nord d'Aude-
narde, les contingieails franco-américains ont 
conquis les hauteurs entre la Lys et l'Escaut 
et bordent l'Escaut jusqu'à Ecke. Us ont pris 
AudemaMie, ville de 7.ÔÛ0 habitante et nœud 
de voies ferrées important, à mi-chemin en-
tre Tournai et Gand. Ils n'ont pas reconquis 
moins de dix-neuf villages où ils ont été ac-
cueillis avec enthousiasme. Us ont capturé 
un millier de prisonniers. L'avance réalisée 
en deux- joujrs, dans ce secteur, atteint de huit 
à seize JnlMiiètres. Ges chiffres précisent élo-
qitsmmeii* son importance. . 

Gand, qui n'est qu'à une dizaine de ltflo-
inMve's d'Eclta, est durectement menacé. 

Plus au Sqd, la deuxième armée britan-
nique a refoulé apssi les Allemands sur l'Es-
caut jusqu'à. Welden, s'emparant de plusieurs 
villages fit d'un millier de prisonniers. Enfin, 
dans le Nord, les troupes anglaises ont atta-
qué sur un front d'une dizaine de kilomè-
tres au sud de Valencicnnes. Elles ont fran-
chi la Rhonelle, affluent de l'Escaut, enlevé 
Maresches et Aulnoy, atteint la voie ferrée 
de Maubeuge dans les faubourgs-sud de Va-
lenciennes, deux à trojs mille prisonniers 
sont restés entre leurs mains. 

ta vide est largement débordée au sud-
ouest et ne pourra plus tenir longtemns. Nos 
alliés donpent une récapitulation de leur bu-
tin qui est un magnifique bilan de victoire. 

Front britannique, *<* Novembre. 
De notre correspondant de guerre aeeréditô 

aux armées j 
L'offensive, dans \e& Flandres, s'est déve-

loppée aujourd'hui de la manière la plus 
hstjreuse. Les troupes françaises, aidées 
d'unités américaines, parvenaient, d'un bond, 
jusqu'à Aucîenarde et h l'Escaut, sur un front 
étendu. 

Cependant, au sud de Valenciennes, dès 

5 heures 15, ce matin, la bataille aussi fai-
sait rage. Les objectifs étaient limités. Le 
principal était la ligno du chemin de fer 
de Valenciennes à Bavai et à Maubeuge, qui 
court à l'est de la ville. Le chemin de fer 
ayant, été atteint, Valenciennes est débordé 
par l'est. Sa chute n'est plus qu'une question 
d'heures.' 

Nous avons constaté aujourd'hui de nom-
breux incendies dans la ville. L'ennemi s'est 
très bien battu. Tous les rapports s'accor-
dent à dire qu'il a perdu beaucoup de monde. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 1er Novembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
du 31 Octobre : 

Malgré la tempête et la pluie persistantes, 
en dépit des difficultés du terrain et rte la 
rupture de3 routes et des voies ferrées, les 
armées serbes poursuivent sans répit les for-
ces austro-aSiosnandes en fuite. Leurs avant-
gardes ont parcouru plus de cent soixante 
kilomètres en huit jours, 

La première armée serbe, appuyée par les 
cavaleries française et serbe, approche de 
Semendria et a atteint les défenses avancées 
de Belgrade. 

La deuxième armée serfos a occupé Pojéga, 
à 40 kilomètres de la frontière bosniaque. 

■ Les §ei1iienl§ rarmisfleo 
Paris, lor Novembre. 

Voici quelles sont les conditions de l'ar-
mistice conclu entre la Turquie et les Alliés: 

1° Ouverture des Dardanelles et du Bos-
phore et libre accès à la mer Noire ; occupa-
tion militaire par les Alliés des forts des Dar-
danelles et du Bosphore ; 

2° Les positions de tous les champs de mi-
nes, des tubes lance-torpilles et de toute au-
tre obstruction dans les eaux turques seront 
livrées et toute l'aide nécessaire sera apportée 
pour draguer ou enlever ces obstacles ; 

3° Communication de toutes les informa-
tions au sujet des mines qui sont dans la 
mer Noire ; 

4° Tous les prisonniers de guerre alliés, 
tous les Arméniens internés seront réunis à 
Constantinople pour être remis sans condi-
tion aux Alliés ; 

5° Démobilisation immédiate de l'armée tur-
que excepté les troupes nécessaires pour la 
surveillance des frontières et le maintien de 
l'ordre intérieur ; les effectifs et leur répar-
tition seront déterminées par les Alliés, après 
avoir pris l'avis du gouvernement turc ; 

6° Reddition de tous les bâtiments de guer-
re actuellement dans les, eaux turques ou dans 
les eaux occupées par les Turcs ; ces bâti-
ments seront internés dans le ou les ports 
turcs qui seront désignés, excepté les petits 
bâtiments qui seront nécessaires pour la po-
lice dans les eaux territoriales turques ; 

7° Les Alliés auront le droit d'occuper tous 
les points stratégiques dans le cas où les cho-
ses deviendraient menaant.es pour la sécurité 
des Alliés ; 

8°Libre usage pour les navires alliés de tous 
les ports et mouillages actuellement occupés 
par les Turcs et interdiction à l'ennemi de 
se servir de ces ports. Les mêmes conditions 
seront appliquées aux bâtiments de commer-
ce turcs dans les eaux turques pour les buts 
commerciaux et pour la démobilisation de 
l'armée ; . u ■ ^ 

9° L'usage de tous les moyens de* répara-
tions qui se trouvent ïïans Les- ports de Tur-
quie et leurs arsenaux ; 

10° Occupation militaire par les Alliés du 
système de tunnels du Tautrus ; 

11* Le retrait immédiat des troupes du nord-
ouest de la Perse jusque derrière la frontière 
d'avant guerre a déjà été ordonné et sera 
continué. Les troupes turques ont déjà reçu 
ordre d'évacuer une partie de la Transcau-
casie. Le reste sera rètiré sur la demande des 
Alliés, après étude de la situation locale. 

12° Les stations de T. S. F. et les câbles 
seront sous le contrôle des Alliés, excepté 
en ce qui concerne les communications du 
gouvernement turc. 

13° Défense de détruire aucun matériel na-
val, militaire ou commercial ; 

14° Les facilités devront être données aux 
alliés pour l'achat de charbon, huiles, ma-
zout, matériel naval que l'on peut obtenir 
de source turque, après besoins du pays as-
surés. Aucune de ces matières ne pourra 
être exportée ; 

15° Des officiers seront placés pour contrô-
ler tous les chemins de fer, y compris les édi-
fices de la portion du Transcaucasien, ac-
tuellement sous le contrôle de la Turquie, qui 
devront être mis à la libre et entière dispo-
sition des autorités alliées, en prenant en 
considération les besoins de la population. Il 
résulte de cette clause que les Alliés ont le 
droit d'occuper Batoum. La Turquie ne fera 
aucune objection à l'occupation de Bakou 
par les Alliés ; 

16° Reddition de toutes les garnisons de 
l'Edjaz, Asis, Yémen, Syrie, Mésopotamie au 
commandement allié le plus rapproché et re-
trait des troupes, point de débarquement de 
Cilicie, excepté celles qui sont nécessaires au 
maintien de l'ordre, ainsi qu'il en sera, dé-
cidé à la clause 5 ; { 

17° Reddition de tous les officiers turcs en 
Tripolitaine et en Cyrénaïque à la garnison 
italienne la plus proche. La Turquie s'engage 
à arrêter tout enyoi d'approvisionnement, 
et à cesser toutes commun ications avec ces 
officiers, s'ils ne se soumettent pas à l'ordre 
de se rendre, / 

18° Reddition de tous les forts occupés en 
Tripolitaine, en Cyrénaïque, y compris Misu-
rata, à la garnison la plus proche ; 

19° Tous les sujets allemands et autri-
chiens, militaires on civils, seront évacués 
d'ici un mois de foutes les posessions tur-
ques et dans les districts éloignés, aussitôt 
que sera possible ; 

20° Exécution de tous les ordres qui pour-
raient être donnés pour la mise à la dispo-
sition de l'équipement : armes, munitions, y 
compris les moyens de transport de la frac-
tion de l'armée turque, qui sera démobilisée 
conformément à la clause 5 ; 

21° Un représentant allié sera attaché au 
ministère turc du Ravitaillement, de façon à 
sauvegarder les intérêts des Alliés. Ce repré-
sentent recevra tous renseignements néces-
saires à ce sujet ; 

22° Les prisonniers turcs seront gardés à la 
disposition des puissances alliées. L'élargis-
sement des prisonniers civils turcs et des pri-
sonniers ayant dépassé l'âge du service mjlh 
taire, sera pris en considération ; 

23° Obligation pour la Turquie de cesser 
toutes relations avec les puissances centrales; 

24° En cas de désordre dans un' des vilayets 
arméniens, les Alliés se réservent le droit 
d'en occuper une partie ; 

25" Les hostilités entre les Alliés et la Tur-
quie cesseront à. partir de midi temps local, 
jeudi, 31 octobre 1918. 

On enlève les mises du Bosphore 
Londres, 1er Novembre. 

Le Star apprend que des patrouilleurs et 
das dragueurs ds mines turcs sont occupés à 
draguer les mines du Bosphore. 

On croit qu'il n'est nas probable que la 
flotte russe de la mer Noire, qui, jusqu'à.ces 
derniers tours, était en possession des Alle-
mands, livre combat. 

Les Turcs faisaient depuis quinze 
jours des ouvertures de pais 

Londres, }cr Novembre. 
Parlant de l'armistice avec la Turquie, M. 

Barnes a dit : 
Nous aurions pu le signer auparavant, car 

nous tenions les Turcs ;i notre merci. De-
puis quinze jours, les Turcs faisaient des 
ouvertures de paix, mais nous nous diri-
gions vers Alep, qui sera la capitale du fu-
tur état arabe indépendant, établi dans le 
pays arabe et gouverné par des Arabes. 

Nous n'étions donc pas pressé d'en finir 

avec les Turcs, jusqu'à ce que nous eussions 
capturé Alep. Nous rassemblons nos navires 
de guerre à l'entrée des Dardanelles depuis 
quelque temps, et, s'ils n'y ont pas encore 
pénétré, ils le feront bientôt. Il n'y a rien 
qui les empêche de franchir les Dardanelles, 
d'entrer dans • la mer Noire, et de remonter 
le Danube pour prendre l'Allemagne à re-
vers 

Si les Allemands ont l'intention de défen-
dre leur territoire, ils ont la perspective épou-
vantable d'avoir à diviser les débris de leurs 
armées entre le front occidental et les portes 
de l'arrière, auxquelles nous frapperons 
comme conséquence d'avoir franchi les Dar-
danelles. 

Le nouveau ministère Hongrois 
Berne, 1" Novembre. ■ 

Les dépêches officielles tendent à établiT 
que les événements de Budapest ne seraient 
pas ' aussi graves cpie le donnaient à penser 
les premières informations de source alle-
mande reçues à Berne. L'assassinat du comte 
Tisza prouve, sans doute, que le calme est 
loin de régner dans la population, et il est 
également certain que, devant l'agitation po-
pulaire, le comte Haddik a cru ' prudent de 
renoncer à former un Cabinet. 

C'est le triomphe de Karolyi, qui commu-
nique lui-même sa-victoire à l'Allemagne par 
un télégramme ' adressé au Bcrliner Tage-
biatt et que ce journal a publié ce matin. Ce 
télégramme est ainsi conçu : 

« A Budapest, la révolution a éclaté. Le 
Conseil national a pris le pouvoir et a assu-
mé l'auitorité sur la garnison. La police re-
connaît complètement le Conseil national. La 
population est dans la joie. Karolyi est prési-
dent du conseil national. » 

L'archiduc Joseph a dû approuver cette 
création ot un télégramme du bureau .de 
correspondance viennois communique la liste 
des nouveaux ministres : 

Présidence du Conseil, comte Karolyi ; 
Affaires Etrangères, comte Batthianyi ; mi-
nistre des nationalités sans portefeuille, Os-
car Jaszv ; Commerce, Ernest Gai'ani ; Api-
culture, Talma Buza ; Assistance Sociale, Sig-
mond Uskansty ; Instruction Publique, Mar-
tin Louaczy'; Ravitaillement, secrétaire 
d'Etat, Nazy ; ministre de la Honved, lieute-
nant Bela Lindner. 

Le ministre Nazy assure provisoirement la 
direction du ministère des Finances. Le mi-
nistère de l'Intérieur, celui de la Justice et 
le ministère de la maison royale n'ont pas 
encore de titulaires. 

Le retour des troupes dans leurs foyers 
Bâle, 1" Novembre. 

On mande de Vienne : 
Le Conseil d'Etat allemand-autrichien a 

adressé un appel aux soldats du front et de 
l'intérieur, dans lequel il dit qu'il a pris le 
pouvoir et qu'il veut aussitôt conclure la 
paix pour protéger la vie des soldats. Ceux-ci 
doivent, de leur côté, conserver la discipline 
pour empêcher les désordres et les pillages. 

Un appel identique a été adressé à la gar-
nison de Vienne. Le commandant militaire 
de Vienne a lancé aussi un appel aux trou-
pes disant que toutes les mesures pour leur 
retour dans leurs foyers, sont en voie de pré-
paration. Les soldats seront remis à la dis-
position de leurs gouvernements nationaux 
respectifs. Les gouvernements allemand d'Au-
triche. Hongrie et Tchêco-Slovaque, enver-
ront des; délégués parmi les troupes pour 
leur exposer les dispositions prises ou qu'on 
va prendre, étant données les difflcultées 
provenant notamment des moyens de trans-
port qui imposent une certaine patience. 

La démobilisation à l'intérieur 
Vienne, 1er Novembre. 

'' Un. décret impérial ordonne la suspension 
des poursuites ou l'amnistie en faveur de 
toutes les personnes poursuivies ou condam-
nées pour lèse majesté, trahison, espionnage 
ou désertion, quand ceile-ci a été inspirée 
par des motifs'politiques ou nationaux. 

Les journaux annoncent que sept députés 
délégués de l'Assemblée nationale germano-
autrichienne ont eu hier, avec les délégués 
des soldats et des officiers, en présence du 
nouveau commandant militaire de Vienne, 
le général Kirchbach, une conférence pour 
préparer la création d'une armée allemande-
autrichienne. 

Les députés ont insisté sur la nécessité de 
conserver l'ordre et le calme et d'adopter 
des mesures uniformes, afin d'arriver au ré-
sultat cherché, qui est le renvoi dans leur 
pays de tous les soldats ne parlant pas alle-
mand, et la démobilisation à l'intérieur, en 
attendant que celle du front puisse se faire. 
Cet après-midi, les députés ont visité les 
casernes de Vienne, haranguant les soldats et 
négociant avec leurs délégués au sujet des 
conditions 4e la création d'une nouvelle ar-
mée. 

Les événements de Prague 
Bâle, lcr Novembre. 

Au sujet des événements qui se sont pro-
duits avant-hier à Prague les" journaux autri-
chiens racontent que de nombreuses rues ont 
été débaptisées et ont reçu les noms de Ma-
saryk et de Wilson, dont les bustes ont été 
érigés sur plusieurs points de la ville. Les sta-
tions de télégraphie sons fil ont été occupées 
par des soldats tchèques. 

Trieste aux mains du Comité Slovène 
Bâle, l°r Novembre. 

On mande de Trieste, 29 octobre (retardée 
en transmission) : 

Le stathalter a reçu une députation du Co-
mité d'action socialiste Slovène national libé-
ral, auquel <il a transmis ses pouvoirs, en 
priant le Comité d'exercer son influence pour 
assurer le maintien du calme dans la ville. 

La question ouvertement posée. 
en Allemagne 

Bâle, 1er Novembre. 
Les journaux allemands reconnaissent que 

la question du kaiser est maintenant ouver-
tement posée en Allemagne. Les organes so-
cialistes annoncent que lé cabinet de guerre, 
sur la demande urgente de certains de ses 
membres, s'est occupé hier des conséquences 
qu'entraîne la réforme constitutionnelle en 
AUemaigne, au poipt de vue du maintien de 
certaines personnalités à leur place dans le 
gouvernement. 

Le vorwacris dit : Que fera le kaiser î 
Quand fera-t-il oe qu'on attend ? 

La, Strassburger Pou dit qu'il n'y a plus 
aucune raison de vouloir jouer à cache-ca-
che. Il est certain que la question de l'aibdl,-
cation de l'empea-eur a été posé au cabinet 
de Guerre. x 

La Gazette de. Francfort écrit : Le kaiser 
qui, ces derniers temps, était à Berlin, est 
parti pour le front, mais vraisemblablement 
pour peu de temns. 

Bâle, 1er Novembre. 
On mande de Munich : 
Une grande réunion populaire a adopté 

avant-hier, par acclamations, une résolution 
affirmant la fidélité de la. Bavière à l'empire, 
mais réclamant l'abdication du Kaiser. 

Le rleire de Toraîsig 
emprisonné àBmeiles 

Amsterdam. 1" Novembre. 
On mande de Berlin que le docteur Drion, 

maire de Tourcoing, qui fut arrêté en mai 
1918 par les Allemands sous le soupçon d'es-
pionnage et emprisonné à Loos. près de 
Lille, est maintenant interné à Saint-Gilles, 
un des faubourgs de Bruxelles. 

.a$E» 

DÉFÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
Paris. 1er Novembre. 

Football ruaby. — L'équipe dés Pyrénées bat 
l'équipe rte Paris par 18 points à 13. 

Cyclisme. — An Vélodronie d'Hiver : Prix de la 

Toussaint, 1er Deschamps, "2* Lorrain, 8* Chardon. 
Poule ilomHo'.id : 1er Maniez, 5" Larrue, 3" Go-
dtriCT; 4' Ellona. Prix d'ouverture 1er Egîî, 2" 
Pereliieo;., 3' Martin. Prix des Usines : 1er Latri-
clie, 2* Van Don Hove. Prix Fa-rm.m frères : 1er 
Trouvé, 2' Van Den Hove-Morol, 3" IC^s-Perclilcot. 

SDR LE FRONT ITALIEN 

M alliés 

GeïïsnisiSîisjKé officie! 
Rome, 1er Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La bat&iiie continue et s'étend. L'adversai-
re maintient intacte sa résistance du Sfolvio 
à l'Astico. il chancelle sur le plateau d'Asie-
go, et sur le rasie du front il est en déroute, 
plutôt protégé par les interruptions des rou-
tes que par ses arrière-gardes, et irrésistible-
ment refoulé par nos troupes, qui s'éiancent, 
plaines d'enthousiasme, à sa poursuite. Nos 
batteries, portées rapidement en avant, et 
avec l'artillerie capturée, battent l'ennemi 
avec intensité, profitant de toute la portée 
des pièces. 

Les divisions da cavalerie, après avoir 
anéanti la résistance ennemie sur la Livenza, 
ci après avoir rétabli las passages, se diri-
ge vars ie Tagiiair.o.itO. 

Dan3 le fond de la valléo de la Branta, la 
6J armée, qui est entrée hier en action par 
l'avança brillante do la brigade d'Ancone 
(69° et 70°), a fortement attaqué l'ennemi ce 
matin sur - l'ensembla du front. 

La 4e armée est en possession de la conque 
da Fonzaso. La brigade Bologne (33° et 
<!Q3), est entrée à Foltrc hier soir, à 18 heures. 
La 12e armée, qui a débouché par la gorge do 
Quero, et par ies montagnes se relie sur la 
Piave à la 4* eî à la 8<* armées. La 88 ar-
mée, descendue dart3 la vailés de la Piave 
au sud do BoEiunc, a des détachements en-
gagés o'ar.3 la ccnsjuo da Fadalto, que des 
coîonnos légères sont prêtes à encercler par 
Farra-ci'Aipsgo, 

L'aile droite du front da la 33 armés, pro-
longée vers la côte par lo régiment da ma-
rine, a occupé tcuio la zone du littoral que 
l'ennemi a inondée on partïo, encombrant lo 
restant par des fils de fer et des barrages. 

Dos groupes d'aéroplanes précèdent !os 
troupes dans la poursuite, bombardant et 
mitraillant les colonnes ennemies. 

Le nombre dos prisonniers capturés aug-
mente continuellament. Coiui d£3 canons dé-
passe sept cents. Le butin est énorme j il 
pout être évalué en milliards. 

Signé : général Diaz. 

GonînsanissHS feriîgnniqae 
Londres, 1er Novembre. 

Communiqué britannique du îwjnt d'Ita-
lie : 

Pendant la journée, le XIe corps italien, 
s'avançant vigoureusement, a atteint la ri-
vière de Livenza à Molta-di-Livenza. La t0° 
armée occupé maintenant la rivière de Li-
venza à partir de ce point jusqu'au nord de 
Sacite. On a fait de nouveaux prisonniers 
dont le nombre est encore inconnu. 

Un épais brouillard a contrarié les opé-
rations des aviateurs et a rendu les recon-
naissances impossibles. 

ABATTOIRS OE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues a la cheville : 

Boeufs : limousins, 4C0; gris de 3S0 à 400; va-
ches ; laitière, 400; cto montagne, de 340 à 400; 
moutons et brebis, do 300 à 530; veaux. 500; 
agneaux, do 500 à 500; percs, 675; cHèvres, de 150 
à 350. , 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, l" Novembre. 

829 brebis, 250 à 260 fr. poids vil; 246 agneaux, 
475 à 510 fr. ; 56 porcs, 78 à 80 fr. par tête. 

VITE s? 'rassît 
TOUS sir3;7ArJît 

Excursions et Sorties 
La Famille partira demain de la Bourdonnière, 

à 8 heures, pour les Trols-Puits, cueiUette des 
champignons; de la Barasse, à 2 heures, pour la 
pointe Foch et le col Gavaudan. Détails au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main, de Mazargues, à 7 h. 30, pour i'Aiguade-de-
l'Escû; do la Madrague, à 8 heures, pour Salnt-
Mieliei-d'Ea'U-Douce. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
À la Société Le Drapeau, préparation au 

C. P. S. M. des classes 21 et 2-2, Infanterie et ca-
valerie. Tir réduit au siège, gymnase Bertrand-
Thàvaud, 9, ,rue d'Arcole. 
w, Au g-roupement des Sociétés La Patriote, 

ï'Btriei, ies Excursionnistes de Provence, diman-
che, rassemblement au Pharo. Continuation des 
cours pour la classe 20 et commencement des cours 
pour les autres classes. Inscriptions dès mainte-
nant. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louls-Morin, demain, 
à' 7 h. 30, éducation physique et jeux athlétiques 
au Pharo. Mardi et samedi, à 8 h. 30, cours théo-
rique marine; mercredi et vendredi, à 8 h. 45, 
gymnastique. Inscriptions reçues tous les soirs à 
o heures, nu siège, 16, rue Barthélémy. Les élèves 
désirant participer au concours du Comité régio-
nal des sociétés de P. M., sont Invités à se jjaWç 
Inscrire. 

c:oM]M:ij]!¥g:c^Aririow^ 
La « Légion Etrangère ». — Dimanche, café 

Curiat, rue de l'Arbre, 29, réunion en vue de la 
réorganisation de la société. 

Syndicat des Entrepreneurs de Camionnage. — 
Assemblée générale exUiaordtnalro dimanche, à 
3 heures, au siège de la Société pour la Défense 
du Commerce, 12, rue Cannobière. 

Arnicalc des Originaire des départements enva-
his. — Les sociétaires des Ardennes sont priés de 
donner le. plus tôt possible leur adresse exacte et 
situation de famtlïe au siège, C, rue" Chevalier-
Eoze, de 20 a 21 heures et dimancho matin. 

<v\\ Dimanche, à 3 heures, salle de la rue des 
Dominicaines, « Fête de la Libération de Lille ». 
Arllsles réputés. On jouera « Fera et Fumée », co-
médie. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 10 heures, 
réunion, à 3 h., matinée avec la revue « T'en fais 
pas ». 

Le Gutenberg. — Demain matin, à 10 h. 30, réu-
nion du Comité; Commission du concours d'ap-
prentis; bibltotj-.èque; perception des quotités. 

Groupe antireligieux « Le Chêne ». — Demain, 
de 9 à 11 herares, quotités. 

Touristes du Midi, 'i- Répétition suspendue, jus-
qu'à convocation. 

Etoile Populaire Coopérative. — Domain, à 9 h 
du matin, à. l'école du Va]Jon-des-Auff.es assem-
blée générale semestrielle. Ordre du lour : Compte 
rendu moral et financier; élections' complémen-
taires au Conseil. 

Rgra Apprenez mptdament 

ETfifffï fi 
Demandes I© Proffrsmmo irratiili 

des Etablissements JAW£'!-BUFFEREAU 
16. Allées do Keilhan. KARSEILIJ3 i 

FaMsaiioa exclusivement Française 
[ ÉÉ : ïk BK h Pfiîsy, PAÉHS i 

Protsactioa : 75 kilos par Jour. 

VERS Â BÉPAPI0R E 
L'armement, l'équipement, les munitions, 

la solde, les transports, les achats à l'étran-
ger, les allocations aux familles des mobili-
sés, les pensions aux victimes de la guerre, 
les - secours aux réfugiés, la remise en état, 
des régions récupérées, entraînent d'énormes 
dépenses. Pour consacrer déllnitivement la 
Victoire, il faut assurer les moyens finan-
ciers, comme les moyens militaires. 

Répondons tous à l'appel de l'Etat dans la; 
mesure de nos moyens. Il serait plus dégra-
dant encore pour un capitaliste « d'embus-
quer » son argent, au moment de l'emprunt, 
que pour un soldat de « se défiler » au mo-
ment de l'assaut ; car quelle excuse invoquer 
quand on manque à un devoir qui ne com-
porte aucun danger ? 

Une victoire financière s'ajontant à nos vic-
toires militaires, doit fatalement hâter la dé-
bâcle de l'Allemagne. 

La France appelle tous ses enfants, sans 
distinction de fortune, à s'enrôler par un en-
gagement volontaire dans l'Emprunt. Le clai-
ron va sonner lo. charge finale : soyons tous 
du dernier assaut. 

ft 13 0ÉFE1SEIIIIIE 
LA BANQUE ! 

Regest les Gotiscriotions tous les tours v 
compris le dimanche. 

VERITABLE 

m TREIZE PAQUETS 
du PÏÏES Biaise 

' CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAiZE P3B.E, 4 a,i\Méolan 
Le second magasin (par ia rue de Ro-me) 

ïïe pss se tromper 

REFUSER LES £MITATiONS 

. ttta Gfsisa aascre efsefc laxatiL MB) 

J 0 L10 E li T DEK/fffUsi^ 
fn vente ; Pharmacies-Parfumeries, Gds IVfagnsins 
Direction : 3, rue Nicolas, Marseille. Tél. 58-89 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

j Rue St-Ferreol, 60 
MARSEILLE: \ Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

REMERCIEMENTS 

M. François Pellegrini et ses enfants re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils leur 
ont témoignées à l'occasion du décès de 
M. Noël PELLEGRINI, leur fils et frèr» chéri 
La messe de sortie de deuil a été dite dans 
la plus stricte intimité. 

CREDIT FGII0IE8 rilLOERE et de TOilSfE 
SHscarsaieie ^srsaills, 43, rus Orlpan 

En vue de faciliter a ses actionnaires la 
souscription à l'Emprunt de la Libération, le 
Conseil d'administration du Crédit Foncier 
d'AIgéris et de Tunisie a décidé de fixer 
d'ores et déjà, comme suit, l'acompte sur le 
dividende de l'exercice 1918 : 

12,50 par action libérée (nominative et au 
porteur) ; 

6,25 par action libérée de 250 francs fn» 1 
à 60.000). 

Cet acompte, qui sera normalement payable 
à compter du 2 janvier 1919, sera néanmoins 
payé d'ores et déjà, sans escompte, aux gui-
chets du Crédit Foncier d'Algérie et de Tuni-
sie en France, Algérie, Tunisie et Maroc, con-
tre remise du coupon ' n° M et à partir du 
4 novembre prochain, à MM. les actionnaires 
qui en feront la demande et sous la condition 
qu'il sera affecté par' eux à une souscription 
simultanée à l'Emprunt. 

AVîS OE DECES (Rsmoulins Aramon) 

M- Boucher Pierre ; M. Joseph Boucher, 
aux armées ; M. et JW- Delarque Auguste oni 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Pierre BOUOHER, soldat au 30<> régiment 
d'infanterie, mort pour la France, le "24 oc-
tobre 1918, leur époux, frère, et gendre. Le 
présent avis tient lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Alx) 

M™ veuve Edouard Bernard et son fils' 
Louis ; M™ veuve Louis Bernard ; M"'a Denise 
et Marguerite Bernard et leur famille ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Edouard 3ERMARD, industriel, leur 
époux, père, fils, frère et. allié, décédé le 
1er novembre, à l'âge de 34 ans, muni des 
Sacrements de notre Sainte Mère l'Eglise et 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui, samedi, 2 novembre, à 
4 h. 30 de l'après-midi. Maison mortuaire : 
avenue Victor-Hugo, 22. ■ 

AVIS DE DECES (Ceyreste) 

M. Noël Léopold et ses enfants ; M. et M" 
Espanet ; les familles Blanc et Espanet ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de M" Léopold 
NGEL, née Anna ESPANET. leur épouse 
mere, fille, nièce et cousine, décédée à Cey-
reste, à.l'îtge de 30 ans. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui, 2 novembre, à 10 heures 

AVIS DE DECES 

M et M- Joseph Daino et leurs enfants : 
M. et M" Jean Daino et leur petite fille • M 
lLM*.' Louis Rau- >lée Daino et leurs enfants! 
M Marguerite Paulas et la famille Théo-
phile Rau ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en Ja personne de M™ veuve Madeleine 
DAINO. née BARRAL, leur mère, belle-mère 
grand-mère, tante et alliée décédée à l'âge 
de 75 ans, munie des Sacrements de l'Eglise 
un avis ultérieur fera connaître l'heure des 
obsèques qui auront lieu villa La Fauvette. 
Le Tubet, la Barasse. 

La Fétfaraîjon das Laitiers français prie 
ses membres d'assister aux obsèques de 
fvl" veuve Anîonin FOLCO, née SUZAN, au-
jourd'hui 2 novembre, à 9 h. 30. Domicile : 

Irtie Estelle, 40, au haut du pont du cours 
' Lieutaud. 

J(0* flep' 5,fr'; esti'achc-n sans douleur, dop. 2 fr. ; compte, dop. lOO fr • d 
s£3& sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël chirùraien 

V dentiste (Faculté de Paris), rue de la Darse, 18, 2» (Maison OÙdinJ. 

\ 
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rue SaSsii-Ferréol 
REÇO.T SANS FRAIS LES SOUSCRiPTiOMS 

Les Titres sont, délivres 

IMMEDIATEMENT A GUICHETS OUVERTS 
et sans ofcllg—tîaii 51011- lea Sonacrljpteoirs do faire connaître leur» noms 

LA BARQUE NATIONALE DE CREDIT 
accepte on paiement intégral, sens aucun escompta de retenue, les 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE, les Bons du Trésor, les Rentes 3 % 
amortissables, les Coupons Russes de l'année 1 91 8 

et'TOUS LES COUPONS ACTIONS et OBLIGATIONS 
Rentes Françaises, Chemins de Fer, Viiios, Fonds d'Etat dont les prix sont officiellement 

connus, à éohoir JUSQU'AU 1er JANVIER 1919. 

•Lss reins sont lès àtnd-
a liaires indispensables à une 

(jï bonne-santé. Ils concourent, 
«j avec les poumons, à entre-
| tenir la pureté du sang qui J nourrit ies cellules de nos 
H organes; plus nous dépsn-

sons de forces, pins nous 
avons de soucis, de surme-
nage, de maladies fiévreuses 
ou infectieuses, pins le sang 
se charge de-..matériaux 
d'usure qu'il faut chasser dn 
corps et qui irritent les 
tissas délicats de l'appareil 
uririftïre. Beaucoup de' gens 
sonffrent pendant des années 
avant de trouver la gticri-
son, pour avoir ignoré ces 
principes. Tel est le cas de 

îî™ MIRABEL 

snitc cftine fofîè g'r5ppès j'avais ressenti de violentes 
douleurs dans les reins,puis, 
avec les complications de 
l'âge critique, j'ai eu la jau-
nisse,' de l'hydropisie, et, 
pendent trois ans; j'ai été 
tsôs malade. C'est alors que, 
désespérée d'essayer toutes 
sortes de remèdes, j'eus r'ef-
cours aux . Pilules Foster; 
mes maux de reins ont été 
tout de suite calmés, au 
bout ' de quelque temps 
le bailoanement du ventre 
diminuait et je désenflais 
sensiblement, jetions à vous 
remercier et crois rendre 
service en soumettant cet 
heureux résultat aux per-

Mmo Mirabel, 16, rue Haute-Villeneuve, | sonnes dans mon cas » 
Romans (Drôme), qui nous écrit : « A la I {Signature légalisée le 13 février 1S17). 

L'âge critique est presque toujours accompagné, chez la femme, de malaises et d'acci-
dents semblables ; les sécrétions naturelles qui purgeaient le corps régulièrement y restent 
et causent d'abord la tête lourde, l'oppression, les battements de cœur, les bouffées de 
chaleur au visage. Dès ce moment, il êst utile c!e recourir aux Pilules Foster pour débou-
cher les caaaux de3 reins, provoquer tics urines abondantes, eu un mot nettoyer le sang; 
vous éviterez ainsi les dangers de l'hydropisie, des maladies de cœur, de l'albuminurie qui 
peuvent conduire au terrible mal de Bright contre lequel les remèdes sout impuissants, 

■ " PAS D'AUGMENTATION ' 
Pendant la guerre, le pris des Pilules Foster pour les reins n'est pas augmenté", 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies ou franco 
sur réception du montant. 

S fr. 80 la boite; 6 loïiëi^pcur i& fr., impôt compris. 
- -.^'.-

!1 BSMAC, Pharmacien, 25, rue Ssint-FerdirianîS, Paris-I78. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAMS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

avsc un 
paqusida ULMBHK i B ÏÇ. da 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau,' 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez [Heynadier et ses succursales. — Rïayer, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Froze, boulevard tla la Madeleine, 133. — Becchi, place d'Aubagna. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — ïroiebas, La Ciotat. — Chaix, rue des Gordeliers, 32, Aix. — Vignnud, plact 
Piguette, Avignon. — Jeroolini, ageat général, 23, rue Bonaparte, Nice.— Calzia, a Aups (Van 

Envoi coiites mandat, 10 Paquet3, 3.S 9 
Agesîtf gé.JfJt.éa»»! : A. OLSVi_ïî.3, î£7, rue d'Anvers» as» 8° 

_&gg_!____ ss^s^m^^£^smmmmsî^sr^ms^^^sm^smss!i 

CARRELAGES &BEVEÏEMER7S En CARREAUX DETOUTES SORTES 

*J «NÈGRE 
73. RUE D'iTALlk - MARSEILLE 

Têlêph:46-40 . Télègr* Jinègre -MARSEILLE 

M O _T 232 'O" 3RL S 
Electriques triphasés 25 et 59 périodes, 1 à 39 HP. 

— Disponibles sans visas dans les magasins de la 
Compagnie Méridionale. 175, rue de Rome, KSorseilie. 

!____£___^ 

GUER3SOM DEFîNlTiVa 
StïHHSUSK 

ssr.o rcachuîfs p .3'- ■.;!.-<■[ 
pries CCMPRHffiS n GISERT Hf f. 

J {§ Û \WM!SP%$ 608 aiisoriable sans piqûre 
Téc33i<ISÔ nouvelle basée sur l'efficacité des doses fracîior.néc3 

répétée!! tous les Jours. 
Traitement facile et discret mémo en voyaço 

La boite do ÇO comprimés HO franc3 franco contre mandai 

Pharmacie 8iBERT, 1-9; rua d'Anbagne, ffeeille 
A. Toulon : Phio CSiabre; à Avignon : RSVOUH, 20, r. République 

SffiOF INFANTILE MUÉ ^SSNwESwMg: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BSU-
GUET.'E» ente partout. DèpMiPflloaEILHAS, 8, il. aeilhaB. 3B oiêusrdes imitations 

Ï6UÎ8S oy Wm% 
i§ Fonds da Commerça 

Les extraits ou avjs de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarij 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite û 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour ies oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

r à louer dans 
iLSfSfiiliwiî. quartier cen-

tral et commerçant magasin 
pour vente de vins et spiri-
tueux à emporter. Faire offre 
Alzin, 64, r. de la République. 

OM DEMANDE un demi-ou-
li vrier fourreur, une demi-

ouvrière doubleuse et une ap-
prentie fourreuse, bien rétri-
bués, Molko, 28, allées de Mei-
lhan, Marseille. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS âBS0LU2ENT SANS DûliLii'Jll. — Réparations en3 heures — Tél. 17.84 

____qi___sg-ra— 

(Formule du Professeur" Bourget, de Lausanne) 

est d'une efficacité remarquable dans tous les cas de grippe espagnole 
affectant la forme d'une gastro-entérite (maux d'estomac et de ventre). 

Lo NEUTROL neutralise les acidités de l'estomac, désinfecte les intes-
tins et enraye la grippe à son début. 

Le NEUTROL, qui a donné des résultats surprenants dans le traite-
ment de toutes les maladies d'estomac et d'intestins, est hautement re-
commandé par les docteurs comme une des meilleures médications 
contre la grippe intestinale. 

Dans toutes les bonnes Pharmacies > 

La Boîte de 40 Comprimés*. 3> francs 
Envoi franco contre 3 fr. 30 en mandat ou timbres-poste adressé à 

M. Louis Ainici, pharmacien, villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre-, Nice. 

^f/#-''T;-"'*;'^ 

IHH 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce g-enre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

_*ÉLISSR 

qui les guérit radicalement et sans danger. 
En découpant ce Bon £Î SJ et en l'adressant à 

.PRODUITS HYSDAHL, 2G
S
 ma do La Eochefoncauldj PABÎS. 

on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

Dépôt de Drapepie 
VENTE AU DETAIL 

ÉTÎREOBS OE TUBES 
Hommes de peine 

Manœuvres. Bon salaire 

LJSli^E CERF 
30, boulevard Sardou, 30 

LE CANET 

Manolaatars ûe OsooielioiiG 
Fraaen-Jisisricaine, succursais de Paris 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étatre. 

VASTE PROPRIETE 
Al acheteur p. propriété en 

près et cultures de 500 à 1.C00 
hectares. Agence de la Côte-
d'Azur, Hyères. 

pour travaux de bureau et 
comptabilité demandées. Si-
tuation stable, même après la 
guerre. Ecrire références et 
prétentions, Coulanges, rue 
Paradis, 37. 

DPI Ifil!?fï?ï! donne secret prguérir 
MîiïîlHH'slJl pipi au lit et hémor-
roïdes. Maison Burot, J.3,àNaiites. 

B©is à Hrûler 
500.000 Uilos rondins de pins à 
vendre, Scieries Réunies, à 
Gemcnos (Bouches-du-RhÔne). 

ce portrait 

Toute femme dont les règles eom 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la METRITE. 

La femme atteinte de Métrïte gué-
sûrement sans opération en faisant usage de la 

2ïf3 r 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la 

Métrito sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
môme temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'Hygiénitino des Dames (la boîte 1 fr. B0, ajouter 
0 fr. £0 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence d® l'Abbé Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites dè couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbâ SOUBV dans toutes pnarma-
des : le flacon 4 -fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85 ; 
4 llncons expf-cliés franco gare contre mandat-poste 17 îr. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER. Houen 

(Ajouter O tr. 50 par flacon pour rimpot). 

BÎBSÎ exiger la Véritable J0SVES6E ie l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

^ ^BP* ^ m\ ^52F mu m ^^Sk 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, inf/uenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tou3 les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères û soupe dans un Jure 
d'eau, une cuillère a café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent ia médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre JJ. fr. 50 — 1/2 litre 2 tr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

Désinfection des A-ppartements 

LA PHOCEENNE, pue de la Palud, 23-25 

à vendre 40.COO k. disp. 72 K 
60 % en pains et morceaux, 
Frasson et C", Salon (B.-d.-R.) 

CHERCHE situation sé-
«JE rieuse dans Midi ou Afri-
que Nord. Au besoin associa-
tion avec apport 10.000 francs. 
Adresse : Delhaise, Parigné-
l'Evêquc (Sarthe). 

ALADIES SECRÈTES 
«Je la oeau. de3 poumons 

Ciiniaue : Pli" bd National, 3 
Consultations. OD ne paie 

que les remède?» 

ON m fîHjra; ouvriers, de-
ÎHniM.. mi-ouvriers 

forgerons ; ouvriers, demi-ou-
vriers serruriers ; homme de 
peine travail facile. Boulevard 
Baille, 88. 

| dés. expéd. 300 tonnes de 
1 Marseille à Lyon et Paris. 

Faire offres ROBELLAZ, 3. r, 
Saint-Lazare, Paris. 

ordt 
aires toutes na. 

tions. Au Grand. Saint-Michel, 
5fl. rue des Minimes 

DRAPEAUX nT66 et 

PJSftMffljiC pour petit ane, 
tSKiirSfjfiï d'occasion, deman-
dé. Faire offre à Saroul, Croix. 
Sainte, par Martigues. 

Â ilZr&Jirwr chambres, salles 
BLriii/saK à manger, bu-

reaux, toilettes, 5, r. Lycée, 1*. 

COURROIES £SS»et^& 
dus et rapides ; scies à mé-
taux, mèches améric. ; roule-
ments, paliers et butées à bil-
les. Amiante p. joints genre 
« Clingerite », enclumes, étaux 
à pied, E. Schlaepfer, rue 
Estelle, 15. 

OU PIBTfl VUNDE 

entous genres, 
sut' oartons, calicot, eto. 

BiSTBI, plaeo Pi'éîaete 1 
MARSEILLE 

(Notice contenant renselanementt gratisi 

BIIOÊI EXPORTATION kîlillv 
Offrons Collier or américain (Gold Plated), bague pierre du Texas 
itlem, et broche éinail ou pierreries contre mandat frs. 12.75. 
GUÉDAP4T et ADAM, 29, Place Gambette, Castelnaudary (Aude). 

Aveo DIX ^£^A.3STOS 
en achetant nn BON.A LOTS PANAMA, coaformômentàJatol spéciale 
da lfi mors ÎGCo, payable JDÏJC fr. eQEoascrtvûnt'Ctlesoïde.parïnensHâlîlés 
f ondant dsnx ans. Ces le i" verscin., en .devient .seul propriétaire du titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Vmvxma non gagnant tit remboursé à490fr.p. voie de tirage. 

Les LOTS PANAMA offrent 271 {Irajos donnanflea loto el-dessoos 
« 275 Lots 58 5.000 îransa 
1.380 - 2.000 -

14.200 - 1.000 --
81.500 - 400 -

\ Total : 183,935.000. fr. - Tirage le 15 NOVEMBRE 1M8 
On participe à tous las tirages ja3crQ'à ce que le numéro sorte, 

Numéros de siîitet— Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 
Les demondra sont reçues jnsqn'aa 15. NOVEMBRE 1918, mitll. ■ 

ûlanitat-floste tla DIX francs à £ï. LOUBjVïŒSSîa, diresHttr du Crédit 
rwn.'tiet Atsirisn, 10, rue cflslj', ou lété£r. à tJWîGBOÛBfSE, AÎ.GBK. 
• On ne oout pas-perdre ; quoiqu'il arrive, ta numéro sorHra-gagnant^* 

1S7 Lois do £00.000 ima 
137 - 250.066 -
275 - 100.000 -
275 - 10,000 -

guérit sûrement et rapidement Pîxtlsia, Tnboren. 
ïose, Broiacîiites, GoQiîeïuc&e, Rïiusme, Astbme, 
Grijppo, ïîîîSmoïasa. 

Prix : © francs ie demi-IUre, îiupût compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia 00I0L, 83, rye de la RépnbHqoe, larseli!e 

145, Grand csiamin d'Aix 
Bains sirespies, 0,75 cent (linge 
compr.). Bains-Douches,0,30 c. 

N achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison C. KAU-
ZlERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). - Prix très réduits. 

Gif VRŒRS 'niers?' f um!st6a°êt 
monteurs pour chaufface Ma-
tra! sont demandés Soc. Aaqj^. 
des Etablissements Fascio èt 
Sauvaire. 78. rue Chercbell. 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37, rue Bergère, Paris 

FjEcîOU bracelet, souvenir fa-
ï mille. Rap'. cont. récomp., 
Vve Taccola, imp.Espérance,8. 

Le Eêraai i VICTOB HEYRtES 
Imp. Ster. du Peut Provençal 

me «ï* ts Darse, K 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 beures pour paraître la Samedi. 

Elles sent reçues aux bureaux de l'AGEWCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
■r-ao-oo^u-vc. 

Offres et Demandes d'Emplois, ©.75 la ligne. — Autres Rubriques, 4 fr. la ligne. 
Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

TTIEMMB instruite sachant tout taire, fournir. 
!X tout meilleur cartilicat, demande place con-
cierge n'importe où, Adr, traverco Gyptus ou 
çeuvre dameis Oroix-Eouge, Mme Pœretti. 

OFFRES D'EMPLOIS 

rïioUENEUR et ajusteur sont demandés 
X Tilsit. 

rue 

riXiURNEURS, outilleui-s, ajusteurs, fraiseurs et 
X manœuvres demandes, usine Michelts et Plan-
tovln, il b. rue Ferrari. 

A PPRENTIS garçons ou filles payés de suite, 
-O-sont demandés, Adam, 15, rue Koailles. 

RAVETJR SUR METAUX. — On demande ou-
' vrlar ou demi, Michel, 9, place de la Bourse. 

ON DEMANDE ouvriers pour ravitaillement 
américain, travail assuré et continuel. S'adres-

ser à M. Reynaud, entreprenez àV Miramas. 
N DEMANDE homme de peine. Sérieuses rété-

renoes. S'adresser, 11, boulevard d'Athènes. 

FEMME DE MENAGE demandée toute la Jour-
née. Mme Delorme, 1, ruo d'Anvers. Se pré-

senter da 10 heores à midi. 

G 

O 

CAMIONNEUR est demandé pour taire petites 
ou moyennes expéditions, travail régulier, 

29, boulevard Garibaltti, magasin. 

LEÇONS 

O N DEMANDE un homme de peine, 50, rue 
Saint-Jacques. 

OUVRIERES chemisières demandées, travail 
assuré et payé 6 à 10 fr. la douzaine. Rlcoux, 

6. rue des Convalescents. 

SERRURIERS ouvriers, demi-ouvriers demandés, m. rue Sainte, 

XL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur s marques mach. à Ccr. comptabilité, 
peu. de théorie ; de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

COUPE ET COUTURE 
Ecolo Bennlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prol. aux écoles de coura de Paxia 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

L 'ECOLE COMMERCIALE, i, ruo Rouvière. avise 
les Intéressés Que les cours commenceront à 

partir de novembre. Une série spéciale aura Heu 
pour le concours des'pMtes de décembre des da-
mes dactylo. Sténo-dactïfo, comptabilité, français, 
anglais, etc. Cours gratuits et privés ; résultat ga-
ranti en trois mois. Placement assuré des élèves. 

AVENDV.i maison neuve premier étage. Jardin 
cour. cabanon, eau, lieux, dépendances. 

Mayan, traverse Jeannette, Estaquc-Plage. S'y 
adresser, 

LOCATIONS 

ON LOUERAIT chambre et cuisine vides ou 
meublées. Faire offres à Mme Mélainle Al-

brand, rue Chevalier-Paul, 20. 

FONDS DE COMMERCE 

FONDS de brocanteur a vendre, prix modéré. 
S'adresser rue F&lix-Pyat, 50. 

JOLI bar, tenu dix ans par celui qui l'a créé; 
céderai dans de bonnes conditions il voir 

(cause maladie). S'adresser rue d'Endoume, 60, au 
quincailler. 

OCCASIONS 

P IERRE briquet 5 */". Idéale |l fr. le MO r c. 
m. p., uoulrand. Si. r. 3-Rols. 34. 

ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, tteux 
dentiers. Je pale très cher. Voir 4, rue Rou-

vlère, au magasin. 

MACHINES a coudre « Singer • et « Jonea » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On pale plus cher que partout ailleurs, 
35, rue de Village, magasin. 

VELOS damo, voiture ou fauteuil roulant pour 
infirme, remorque pour rélos ou moto, suis 

acheteur, faire offre, F. Escoffler. Miramas. 

MACHINES a coudre depuis 25. fr. et autres 
grosses; spécialité de réparations, 43, Grand'-

Rue. V étage. 
N ach. une caisse enreg. élect. d'occ. Ecrire 
Julien, agence Havas, Nice. O 

ENTE achat et chang. poêles, cuisinières et 
machines à coudre, rue Vincent, 98. 

A VENDRE voiture de livraison et un balou-
chlni, boulevard Rondel, 6. 

\ VENDRE matériel peur petit commerce, 100 fr. 
- Mme Déleaval. rue Montaux, Si. 

AVENDRE un moteur électrique cour. trip. 
115 V., 98 A., 970 T., 50 P ; une machine à 

glace Raoul Pictet, type 100 k. à l'heure ; un 
alambic p. eau distillée, rendement 100 litres à 
l'heure à niveau constant ; un réservoir en tôle 
avec robinets de 1 m. 50 x 1.50 x 0.70 ; un satu-
rateur a boulo type Hermann n" 2. S'adresser à 
M. Vielle, Bi&Te, Arles-mir-Rhône. 

AVENDRE chambre en noyer ciré avec marbres 
et glaces, deux glaces de devanture 1.90 long, 

1.10 larg. Albanèse, 59, rue Bon-Pasteur. 

C1INQ CENTS douilles caL 12, perc. bleues et T. 
> bour. gras. ; 200 godets. Faire offre Lucien, 

Photo, Malaucène (Vancduse). 
A CHETE cher t. vêtements, meubles, chiffons, 

A- papier, etc., 21 a, rue de la Prison. On se 
rend à domicile. 

ANIMAUX 

ANE trot. 5 ans att. TOtt. angl. charjeton et 
harnais p. ane; petite camionnette Renault 

à vendre ensemble ou séparéme—t, bar Matheron, 
19, boulevard Baille. 

A PERSONNE aimant les bê-tes et ayant cam-
pagne ou Jardin ou donne superbe chienne-

loup âgée de 9 mois. S'adresser Germerai, 10, rue 
Rouvière, 4". 

ANESSE. — On achèterait ânesse avec lait pour 
nourrir enfant. Faire offre à Darries Joseph, 

Bonnieux CVaucluse). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

a^ Toulouse. Discrétion alaolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, à Montélimar (DrOme). 

MARIAGES. Si vous désirez vous marier, adres-
ssz-v&us à l'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara 

tlons, accessoires, gros et détail. Gabriel Julheu. 
6- rue Lafon. Marseille. 

CYCLISTES, VOYAGEURS l... Adoptez tous les 
porte-paquets L'Universel; la paire envoyée 

franco poste, contre 3 fr. mandat ou timbres, à 
Emlllen E., cycles, à Salernes (Var). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES. 

POUR être Axe sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, délonseur, rue Rouvière, 4. 

(OonsuMatlon, il tr.). 

IMPERMEABLES 

CAOUTCHOUC, haute nouv., p. dam., réel. 75 fr.; 
Raglan beige, tissu doublé caoutchouc, 75 fr,; 

Pèlerine capuchon caoutchouc, p. écolier, il fr. 25, 
4, rue Rossat, pl. Leverrier (Longchamp), 9 à 4 h. 

MARRAINES 

D EUX jeunes matelots mécaniciens désirent gen-
tilles marraines. Ecr. MM. Gaffarel Louis èt 

Sorentino Félix, en subsistance à bord de la Ville-
d'Alger, par B. N-

TROIS Jeunes matelots, classe 19, demandent 
jeunes marraines pour correspondre. Ecrire 

Bugania Joachim, Déon Edouard, Roubion Alexis, 
4* compagnie, ire escouade, V dépôt de la flotte, 
par B. N. 

JEUNE col bleu demande marraine. Journet Mau-
rice, élèvo T. S. F., à bord do VAmlral-Tri-

houart, 20* escouade, par B. P. N. 

EMILI? Vos, Z. 304, 4* compagnie, armée belge, 
demande marraine. 

JEUNE matelot apprenti T. S. F. demande gen-
tille marraine. Lafay Emile, Si* contingent, 

10" escouade, Amiral-Tréhouart, par B. N. 

JEUNE marin demande marraine. Eir. Louis Dal-
bler, eous-marln Bourgois, par B. N. 

NE resterait-il pas de jeunes et gentilles marrai-
nes afin de correspondre avec deux poilus 

du C. A. n. 23, de Taza (Maroc). André V. et Al-
bert S. 

TELEGRAPHISTE, 23 ans, demande marraine. 
Ecr. Jean Buffard. caporal, 8' génie, au front. 

IEDOUARD Dcfays. Z. 142, 4* compagnie mttraiL, 
li armée belge, désire jeune marraine très gen-

tilie et gaie. 

DEUX soldats belges, évadés d'Allemagne, retour 
au front, cherchent marraines. Ecrire à S. 

Woelmont et Paul Iluybreehts, Z. 159, groupe A. 
A. A. 75, armée belge. 

DEUX jeunes aviateurs demandent marraines. 
Ecr. MM. Janse Marc et René Sauvage, esca-

rirille Sal 51, par B.. C. M. 

JEUNE soldat belge, 25 ans, mutilé de guerre, 
désire marraine. Ecr. J. Demartin, I. M. I. O.. 

Port-Villez, Vernon (Eure). 

DEUX jeunes matelots désirent marraines. Ecr. 
Bruchet Roger et Raymond Bulller, apprenti 

T. S. F. à bord de l'Amiral Courbet, par B. N. 

SEPT chauffeurs brevetés désirent chacun une 
gentille petite ma-rraine. Ecr. les chauffeurs 

du 4S tribord, cuirassé Courbet, par B. N. 
IROIR Joseph, I. M. L O., salle 87, Port-VIllez 

par Vernon (Eure) demande gent. marraine. M 
ROBERT Lefort, 31* contingent, 17* escouade, ap-

prenti T. S. F., à bord de l'Amiral-Tréhouart, 
par B, N., demande marraine. 

A UGUSTE Adam et Marcel Douchot, élèves T 
S. F., 31" contingent. Amiral-Tréhouart, par 

B. N., demandent marraines. 
TMPORTANTE maison caoutchouc manufacturé 
J- dem. empl. à Nice pour réception clientèle su-
jet 20 à 40 ans connaissant déjà parties auto, vélo 
bandages, camions, art. industrie. Inut. écrire si 
pas réfôr. excellent, et conditions pas remplies. 
Violet, Havas. Nice. 

RENE Lafont, V dépôt de la flotte, 4" comp.^ 
escouade, par B. N., demande marra<ne. 

TLfAURICE Marin, apprenti T. S. F., 8' sec-
-LUL «on bis, V dépôt de la flotte, par B N. de-
mande marraine. 

JEUNE col bleu, classe 20, désire marraine. BuF-
fard Joseph, élève T. S. F., n- 310, 32* contkig. 

a bord de VAmiral-Tréhouart par B N 

TJ 
EUX jeunes matelots, classe 20, demandent 
gentilles marraines. Ecr. Viaud et Béraud. 

5" esc., 4" comp.. 5' dépôt, par B. N. 

MESSAGERIES 
A UTO-CAMIONNAGE service quotidien entre 

--i- Marseille, Aix, Port-de-Bouc, Martlgués et dé-
partements limitrophes. S'adresser : à Marseille, 
Ani, 36, rue Breteuil, téléphone 50-79 ; t Aix, Cons-
tantin. 16. rue Constantin, téléphono 1-57. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Ctoasult. 
9 a 17 h. Mme Castalng, 31, rue Petlt-St-Jeanjf ;t. 

DIVERS 

AVIS. Les Agences Réunies, actuellement entre 
sol Cinéma Empire, sont transférées, 8, cotHS 

du Chapitre, et ouvertes de 8 à 6 heures.. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par fin-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de lettf, 
montant ne seront pas insérées. ^ 

Nos prochaines annonces parafes! 
MARDI 5 NOVEMBRE. 


